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A    TRES-  HAVT 

ET     TRES-P  VISSANT    MON- 

SEIGNEVR  MaXIMILIAN  DE  BETHVNE 
Duc  de  Sully  y  Pair  de  France,  Cheualier  Marau'u  de 
Rofny  *  Confeiller  du  Roy  enjes  Confeils  dEflat  & 
friué grand  maiftre  &  Capitaine  General  de  [on  Ar- 
tillerie;  grand  Voyer  (^r  fuperintendant  des  Finances  de 
France,  Gouuerneurey  Lieutenant  Cjeneral  pourja 
Majefléen  Poittou. 

Onseignevr, 

C  eft  vn  riche  Se  fubtil  difeoure 
entre  les  Philofophes,  àïçauoh* 
fî  la  curiofîté  doibt  faire  nôbre 
entre  les  vertus  ou  les  vices:  fur 
vn  fi  hault  &  fi  graue  fubjecl:,  il  y 
a  entr  eux  vn  grand  Concertjdont  les  opinios  font. 
diuerfes.,&plaifent  diuerfement.  La  feule  curiofîté 
me  femble  vertueufe  &  louable  laquelle  s  exerçant 
en  ce  qui  eft  honnefte  eft  vtile  à  tous  nuifible  à  nul 
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&  agréable  à  celuy  qui  en  vie.    A  infî  ie  ne  puis  fui- 
lire  l'imagination  de  ceux  qui  ont  toufioursi'efprit 
errant  &  vagabond ,  à  qui  les  conceptions  font 
desmonftrcs&  Chymeres,  obie£b  trop  familiers 
auxcfprksphreneticques&  malades.  Mais  la  cu- 
riofité  qui  m'a  faict.  dreffer  ce  Iardin  tk  Cabinet 
Poétique  (  ains  pluftoft  vn  recueil  de  plufieurs  fin- 
gularitez  recherchées  en  la  plus  grande  partie  ck 
l'vniuers)foit  de  fleurs,fueilles,frui£ts  femences,  ra- 
cines, bois,  efcorces,fucs,  larmes,  gommes,  refines, 
pierres, f oiTiles, minéraux,  métaux,  animaux ,  oy- 
îeauXjpoiifo.nSjConcheSjCçncrements,  excréments, 
&  incréments  de  la  terre,  n'a  efté  que  pour  les  vous 
confacr^r.  Que  fi  vos  yeux  s'abaifTent  tant  d'y  don- 
ner quelque  œillade ,  leur  rareté  en  fera  d'autat  plus 
releuée  puis  que  la  vertu  &l'honeur  vous  ontpla  ce 
au  Ciel  de  la  France  en  vn  lieu  fur-eminant,  pour 
loyer  de  vos  mérites.  Receuez(M  onseignevr) 
ce  prefent,  bien  que  petit,  &quc  vous  foyez  vn 
Océan  de  merueilles,  vn  Ciel  eitoilé  de  toutes  les 
vertus  Chrefliennes  *'  morales,vne  terre  fertile  des 
plus  delitieux  frui&s  de  la  vertu,,  8c  de  l'honneur, 
Soleil  qui  animez  le  Séminaire  des  plus  nobles  &i 
relcuez  efpritz  de  ce  temps,Cabinet  fauory  des  grâ- 
ces de  fa  M  aj  efté  dans  lequel  elle  cô  temple  cqmme 
en  vn  miroir  les  diuins  effets  des  plus  dignes  elprits 
de  fon  Royaumç:De  vous  dilcourir  de  la  vertu  des 
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lantes,de  la  nature  &  propriété  de  toutes  ces  ch o- 
es,  &  autres  non  moins  admirables  qu'à  tout  mo- 
ment cefte  nature  curieufement  produit:  Ce  ferait 
dvnc plume  facrilege prophaner  les efcrits de  tant 
d'excellents  Autheursanciés  &  modernes,  qui  ont 
choylî  ce  fubjecl:  pour  vn  théâtre  propre  à  manife- 
fter  leur  iuffifance  inimitable.  Agréez  donc  par 
voftre  bénigne  &  fauorable  grandeur  ce  Iardin  & 
Cabinet  Poecique  pour  effays  &  deuanciers  d'vn 
plus  fonde  labeur:  que  11  iecognois  qu'il  vous  foit 
agreable,ie  me  propofe  de  vous  en  faire  voir  toute 
lamittc:  ÔÉiiTceiiure  n'en  eft  aflezparfai&pourle 
iuger  digne  de  vos  perfections,  exeufés  l'ouurier 
qui  n'a  le  temps  auffi  fauorable  que  le  fubiecl:  le 
mérite,  pardonnez  à  là  témérité  de  l'autheur,  veu 
qu'il  fe  deuoit  trai&er,  par  vnefprit  plus  capable 
ôc  plus  cheiy  des  graces,&  des  Mules.  Ne  le  defdai-,, 
gnez  pourtant,M  oNSEiGNEvR,à  l'imitation  du 
S oleil,qui  départ  fes  influences  aufli  bien  fur  les  bas 
Soucys  que  fur  les  Cèdres  du  Liban.  Voitreiîngu- 
liere  humanité  enuers  ceux  qui  donnent  leur  loifîr 
au  public  m'a  enflé  le  courage  pour  donner  au  iour 
foubsles  fauorables  Aufpices  de  voftre  nom  Hé- 
roïque fes  frui6ts,  que  mes  veilles,  frais,  &  labeurs, 
ontpuifé  en  diuers  mondes,  aucc  elperance  d'en 
tirer  d'autres  à  l'aduenir,  qui  ne  vous  donneront 
moins  deplaifir&de  contentement  que  ceux  cy, 


pour  les  profterner  aux  pieds  de  voftre  grandeur 
aucc  mon  tros-humble  feruice,  les  accompaignans 
de  ces  vœux  religieux  aufquels  i'eltimc  tous  les  Fra- 
çois  eftre  efgallement  tenusj  Qu'il  plaife  à  Dieu. 

MONSEIGNEVR, 


Vous  conlcruer  longuement  pour  le  feruicc 
de  fa  Majefté  tres-chreftienne,  ôc  de  fa  tres- 
heureufe  pofterité.  De  Poi&iers  ceu*  No- 
uembre  160S, 


Voftre  tres-humble  &  tres- 
obeifTant  feruiteui 
Pavl  Contant. 


A  LVY  MESME, 

SONNET. 


E  n'eft point  pour  luftrer  en  vous  cequicyhas 
Chacun  void,  touche,  honore, y  rentre  & 

admire; 
Que  ïeftalk  a  vos  yeux  Soleils  de  cefl  Empire 
Les  curiofite^  de  ma  ieunes  efbats. 

Mais  pouffe  d'une  ardeur  qui  vous  fuit  pas  a  pat 
Qui  chérit  vos  vertus,  qui feulement  affïre 
A  vous  faire  iuger,  que  vous  feul  ie  retire: 
le  rends  commun  a  tous  ce  qui  ne  befioit  pas. 

Les  biens  dont  la  Nature  cmbellift  ce  grand  Monde 
Que  la  terre  en  partie,  &  les  profonds  de  l'onde 
Excellent  aux  humains  dedans  leur  centre  creux-) 

Comme  vos  tenanciers ,  icyfont  leurs  hommages 
T)efîreux  de  pouuoir  efmouuoir  les  courages 
WQHr porter  vofire  nom  iufquUu  throfne  des  Dieux. 

DudondeDieuiefuis  Contant. 


A  LVY   MESME 


SONNET. 


E  S  efyrits  curieux  qui  verront  cefl  ouuragex 
Admireront  fes  trait  s >  &Jon  tif]u  diuers, 
Reprefentants  au  vif  tout  ce  qu'en  l'vniuers 
Les  Eléments  ont  eu  de  rare  >  en  leur  Partage» 

Afais  ils  doiuent  encor  admirer  le  courage 
De  l'ouurierj  &fonart>  qui  four  rendre  [es  vers 
De  Lauriers  triomphans^  &  de  Palmes  c&uuers, 
O^eles  consacrer  au  Soleil  de  noftreeage. 

S  o  l  E I L  3  dont  les  rayons  fauorife^  de  Mars 
Tiennent  le  Cielferain  Par  leurs  brillans  regars 3 
llluftrent  nojlre  France  3  &  la  comblent  de  gloire. 

GRAND  S  O  L  É  i  h}  ceft  Icare  a  voulu  efyrouuer 
Ta  grâce  &  tonpouuoir:  Si  tu  veux  ïefleuer> 
Son  vol  le  Portera  au  temple  de  mémoire. 

'JT.-PE&.  Sr.J)ELA  CLYELLE. 


AD    PAVLVM 

CONTENTVM. 

A  m  quse  ce  virtus  animi,  qua:  tanta 
cupido 
Impulit  aut  pulchra  laudis  honeftus 
amor, 
Vt  fi  quid  rarutn  procul  hinc^mirabile  fi  quid 

Colligat  ignotis  nauita  litoribus, 
Protinus  idftudeasnullononquxrerc  fumptu, 

Totqjtuam  (poliis  condecorare  domum? 
Fallor,  an  hoc  magni  Genius  facit  illc  B  e  t  h  V  NI, 

Cuius  ab  auipiciis  omnia  Ixta.  fluunt? 
Scilicet  hic  ille  eft,  duce  quo  nunc  aurea  floret, 

Galliavicinisinuidiofalocis.  ' 
Nunc  ardent  Gallorum  animi  nunc  fidera  quifq; 

Cogitât  atqjhumili  fe  quoque  tollit  humo, 
ture  igitur  talem  legift^Paule^patronum, 

Otia  vel  folus  qui  facit  ifta  tibi. 
Nimirum  vt  faufto  cui  iam  dédit  omine  vitarn 
Ipfe  fuo  tutum  nomine  feruet  opus, 

SC^VOLA    SAMMARTHANVS. 


AD    PJVLVM  CONTANTJTM 

Epigramma. 

QVod  dicafine  fraude  tuae  duIchTime  famar 
Non  hocmartis  opuscrediderimefletui 
Lemnifos  ludens  conchili  murice  Pallas 

Texuit,ipfefualegit  Apollomanu. 
Corycio  MuGe  crocino  tinxèrej  bonufque 
Quinta  patte  fui  ne&aris  vnxic  A  m  or. 

Aqjvilivs. 

AD   EVNDEM. 

QVx  pelago,  quae  nata  folo ,  qux  fufa  per  aura; 
Content vs  capfis continet,hifque libris 
P  A  s  c  H.  le  C  O  Q^  Med.  DoB.  Piâauenfîs 


P.  Contantio  Pbarmaceutœ peritijjimo 
Eplgramma. 

HJEc  ego  tam  vario  miratus  pi&a  colore 
Scrta,  ncc  vllius  difperiiiTe  decus: 
Nunc  tandem  agnoico  Phœbxo  numine  plena 

Pe&ora,  quae  formam,  qua^que  dedere  modos: 
Vndc  tibi  aflurgunt  virides  in  tempora  Lauri, 

Qnx  te  Pierijs  vatibus  annumerant. 
£ortunateparens,cuî  tantùm  verna  corona 
Vi&uraœternotemporefertaparit. 

F.  Citesivs  D.   M 


SVR   LE  IARDIN   ET    CABINET 
Poétique  de  P.  Contant. 

SONNET. 

C  Ourler  s  qui  vagabonds  voltige^  en  tous  Lieux 
Alume^jvos  flambeaux .,  alle%  parmy  le  monde  j. 
Volex^  parmy  les  œrs  namge^  defjus  tonde 
AnonceZ  de  CONTANT  les  amas  curieux; 

Alle%  chantéZ  par  tout  le  threfor  pretieux. 
Le  rare  Cabinet  de  CONTANT  qui  féconde 
Tous  les  obieÛs  plus  beaux  de  la  machine  ronde 
Meruei&e  de  ce  temps  le  plaifir  de  nos  yeux. 

Anonce%  que  la  France  à  ceJF  heure  peut  dire 
Qu'un  de  [es  nourrirons  par  lejon  de.  fa.  lyre 
Peut  rauir  nos  ejprits  voyant  Ton  Cabinet, 

Pour  moy  mon  cher  CONTANT  à  tes  versie  dédie 
Dy-ie  a  ton  Cabinet  ce  que  pourra  ma  vie 
En  [on  temps  recouuer  digne  de  ton  fubiecj. 

S  a  m  v  EL  Veyrel  Apoticaire  de  Xain&'es, 
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A   MONSIEVR    CONTANT    SVR 

son  Iardin   et  Cabinet  Poétique 

Sonnet  en  Dialogue. 


Velle faintte  fureur peut  animer  ces  vers} 
$P  QgJj  Quel  efprit  ejleui  âvne  graue  faconde, 
^$^?S^  Peut  chanter  ,  &  montrer  de  Nature  féconde. 
Les  grâces,  les  ejfefls,  dijjemblables ,  diuers* 

Qui  ha  icy  rangé  du  bout  de  l'njniuers 
Les  threfors  plus  exquis  ?  qui  a  d'vn  autre  monde 
La  nature  étaliez  a  nulle  autre  féconde. 
Quel  front  peut  mériter  ces  Lauriers  toujîours  lerdsi 

Oejl  njn  ejprit  chery  des  filles  de  mémoire 
Efprit  qui  a  fondé  fa  plus  illuftre  gloire, 
Aux  pretieus  feercts  éloigne^  de  nos  jeux. 


CONTANT  efprit  diuin  qui  nos  efprit  s  contente 
Poète  curieux  il  faut  que  Ion  te  njante 
Le  mignon  $À potion  3  des  hommes,  &  des  Dieux. 
DE     LA    MONTAIGNE 


SVR  LE  IARDIN    ET    CABINET 

POETlQ^VE     DE   P.    CONTANT 

SONNET. 

■ 

IL  ejlbien  mal-aifê  que  ma  plume  ignorante. 
Et  ma  main  qui  ne  fait  que  broyer  les  couleurs* 
Donnent  njnplus  beau  luflre  aux monflres,  &  aux  fleurs 
Que  par  toy  la  nature  <vne  autrefois  enfante. 

. 
Quand  ces  diuers  portraicls ,  a  mes  Jèns  ie  prefente, 
Ou  tu  confis  l'efmail  des  celefes  douceurs > 
ïay  honte  d'aprochèr  mes  ruftiques  fureurs 
Des  fubiets  que  ta  Mufe  en  ce  recueil  nous  charité. 

Ilfaudroit  eflre  cher  au  prophète  troupeau 
Et  auoir  comme  toy  beufw  le  faincT:  coupeau 
jy  ou  pour  tes  rareteTtant  d'honneurs  tu  recueilles, 


. 


Mon  njers  manque  d'efclat  pour  ïopofer  aux  vers 
Oui  brûlants  te  feront  luire  par  ïnjniuers 
Tes  riches  Diamants  nom  befoing de  mes  fueilles 

LA  GASTINALIERE  MADRONNET, 

bij 


SVR    LE    IARDIN   ET    CABINET 

?OETIQVE     DE    P.  CoNTANT 

VOicy  le  racourcy  du  magasin  du  monde  y 
La  merueille^qui  tient  en  alarme  les  jeux: 
Icy  du  feu,  de  l'air,  de  la  terre  &  de  tonde, 
Se  trouue  au  petit  pied  ce  qu'ilji  a  de  mieux. 

Fondique  de  threfors  abijme  de  richeffe, 
Source  de  rareté1^  obieél  des  beaux  ejjmts, 
Tout  ce  que  l'njniuers  contient  en  sa  largeffe 
Tu  reçois  en  ton  peu  où  le  tout  efl  compris. 

Que  tu  tefens  content  te  contentant  toymefme^ 
Contant.,  qui  enjî peu  ce  Chaos  as  njnî, 
Que  tu  es  glorieux  en  ton  labeur  extrême 
D'auoir  en  ce  fini,  rajfemblé  t infini. 

Orpourjui  bïen-heureux&^bien-heureux  encore 
D'auoir  bien  rencontré  pour  offrir  tes  labeurs: 
Car  ce  grand  DE  SV LLY  qui  ton  labeur  honore y 
Promet  par  fa  faueur  d'agrandir  tes  honneurs. 

BEROALDE  DE  VERVILLE  Médecin. 


SVR   LE    IARDIN    ET   CABINET 
Poétique  de  P,  Contant 

EPithomes  du  M  onde 3  abrégé  des  merueilles 
Vos  réfutations  tirent  Car  les  aureilles 
Les  cœurs  que  vos  beau  teZ  attirent  par  les  yeux. 
Mais  vos  louanges  font  encores  trop  petites  3 
^ar  pour  louer  ajfe^  tant  de  rares  mérites 
Tjèfaudroitjèruir  du  langage  des  deux. 

Comme  vn  grand  Philosophe  auecquesjafciencç 
Oes  plus  terreflres  corps  tire  la  quint  e-effence3 
2oNTANT4  retiré  des  plus  e franges  lieux 
your  nous  parfaire  ainfiles  plus  parfaiêîes  chojès 
It  dans  fin  Cabinet  les  a  fi  bien  enclofes. 
hâau  Monde  on  ne  peut  voir  rien  déplus  précieux. 

Mais  qui  fera  trouué  digne  de  plus  de  gloire 
)e  Contant  ou  de  vous  quifaiéles  fa  mémoire 
riure  ne  trouuantfin  qu'auecques  ïvniuers 
exalteray  Contant  iufqu'au  Ciel  Empiree 
't  vous  pour  affermir '  pt  gloire  defirée 
suijfieT  vous  pour  iamais  viure  dedans  mes  vers. 

FRAPIER  CHANOINE. 

b  iij 


A  LVY  M  ES  ME. 


LE  deflin  pour  te  rendre  autant 
D'efeci,  comme  de  nom  CONTANT, 
Despomlle  l'air  la  terre  &  l'onde; 

QjÂpourroit  ri  efire  point  content 
Pofjedant  le  plus  beau  dit  monde  ? 
I.    MOREAV 


A     LVYMESME. 

Rien  ne  pourra  iamais  altérer  mon  courage. 
Par  tenuye  ou  le  tenps  car  iejeray  confiant 
Pour  toufiours  admirer  cefl  admirable  ouurage; 
Aimer  &  honorer  le  curieux  CONTANT. 

Denis  Bavdvin  Chantre  de  Sain6t 
Gatien  de  Tours. 


m* 


A  LVY  MIASME. 

IE  ne  veux  déformais  plus  voguer  dejjus  l'onde 
Pour  veoir&  rechercher  de  nature  lesfaicls; 
Puis  que  ton  Cabine ty  les  meru  cillés  du  monde, 
Rend  vn  chafeun  content  par  tes  vers  &  portraiéh. 
F  A  r n a v de t  Chirurgien. 


ODE 


DE    LA    P  H  A  R  M  AT  I  E, 

A     MONSIEVR    DV     SIN 
Apoticàire  de  la  Rochelle. 

Onfiderant  la  vie  humaine, 
Et  la  voyant  de  maux  fi pleine \ 


le  dis  celuy  hien  fortuné > 
Lequel  ne  void  cefte  lumière^ 

Mais  qui  reçoit  >de  la  mortfiere 

Le  coup  premier  que  d'eflre  ne. 

Oifiue  neft  iamais  la  Barque 
Du  vieil  Charon,  veu  que  la  Parque 
Sille  nos  jeux  de  toutes  pars: 
Et  auant  le  temps  nous  affomme. 
Prenant  aujji  tofl  le  ieune  homme 
Que  les  froids  £r  tramblans  vieillars. 

Quand  l'audacieux  Promethée 
Eut  du  Ciel  la  flamme  emportée, 
lupin  fi  fort  fe  courrouça, 


Que  de  [on  hault  throjhe  celejle 
De  contagion  &  depefte 
Tout  ce  monde  il  enfemenoa. 


hù,  n'ont  des  fuis  quitte  la  terre > 
F atfanr  continuelle  guerre      * 
Aux  pauures.  &  chetifs  humains: 
Ainfi  noflre  incertaine  vie 
Tncc.ffemment  efl  pourfuiuie 
De  cent  mille  maux  inhumains. 

Mais  iefuis  bien  fol  de  me  plaindre 
Veu  me  tout  mal  Je  peut  efleindre 
Ou  alentir  par  le  fecours 
Que  le  Pharmatien  nous  donne; 
Car  il  remet  enfanté  bonne 
Ceux  la  qui  ont  vers  luy  recours. 

Ajfe%  WÀyement  on  ne  teprift 
O  Pb  armât  te,  qui  tranfmifc 
Fus  du  Ciel  Âtheré  ça  bas, 
Quand Jupin  le  haut-tonnant  père 
Ayant  digéré  fa  colère 

Voulut  retarder  nos  trefpas. 




Tu  es  la  garde  feure  &  ferme 
De  tout  homme:  <veu  que  le  terme 
Defes  brefs  tours  vas  alongeant 
Tu  remets  es  membres  la  force 
Qu'y  ne  langueur  perdre  s3 efforce > 
Et  les  vas  fans  cejfe  rongeant. 

Sans  toy  heureufe  Pharmatie, 
Au  Tombeau  cherroit  noftre  vie, 
Comme  elle  fit  premièrement: 
Sans  toy  encor  toute  la  race 
Des  hommes  en  bien  feu  dCefpace 
Se  periroit  totalement. 

Combien  que  la  cruelle  fille 
Lachcfis,  qui  nos  defims  file 
A  la  fin  de  fon  ceuurefoit; 
Tu  fais  quAtroposfafœurpale] 
Pour  couper  la  trame  fatale       . 
D'elle  aprocher  ne  iojeroit, 

7     11 

ladis  le  pudic  Hippolite 
éteint  par  vne  mort Jubitt, 
•Lu  fis  au  monde  reuenir: 

■y   p^fàcmU^^^  aok  uQ 


Fit  la  grand*  vieille jje  Aefonide 
Jeune  ,&  gaillarde  deuenir. 

Ainjï  que  durant  la  nuiEl  brune 
Au  Ciel  on  void  luire  la  Lune 
Entre  tous  les  autres  flambeaux: 
Ainfi  entre  toutes  fciences 
Reluire  on  void  tes  excellences 
Ef  rites  en  maints  limes  beaux. 

Or  flufeurs  efprits  s'efuertuent9 
Et  au  labeur  prefque  Je  tuent , 
Pour  comprendre  tes  beaux  Jecrets 
Mais  mon  du  S  in  toute  fa  vie 
T'a  fi  heureufçment  fuyuie 
Que  familière  m  luy  es. 

Tu  luy  es  donc  Jt  familière, 
Que  tout  ainfi  au  es  la  première 
Entre  les  arts  plus  renomme^ 
Il  faut  du  Sin  que  ie  te  nomme 
De  ce  fiecle  le  premier  homme 
Des  Pbarm&kns  ejhme%. 

. 

Du  don  de  Dieu  ie  fuis  Costa  nt 
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Poétique   de  M.   Contant. 

SONNET. 

Oiéliers  Cejl  à  ce  coup  que  ta  gloire  efclatante 
Kolle  fans  parangonfoubst  Efcharpe  des  deux; 
Qefta  ce  coup  Poifliers  que  ton  los  précieux 
Florifl,  germe >  &  produit  ce  beau  dont  toutfenchantef 

Contant  que  la  'vertu  heureusement  contente 3 
A  qui  Pbœbus  concède  &  fa  Lyre  &fon  mieux; 
Plus  dur  qu'enfer,  quen  bronze y  engraue  induflrieux 
Ton  nom  riche  d'honneur  fur  la  riue  naijjante: 

Ainfiqui  'voudra  veoir  le  mejlange  des  eaux3 
Les  portraicls  différents  de  mille  <&  mille  oyfeauxj 
Et  le  tout  plus parfaift  de  la  terre  féconde; 

Qtfil  callefur  ton  Clainfa  voile  &  fon  defir: 
Car  tu  peux  dans  ton  fein  luy  monftrer  à  plaifîr, 
Les  merueilles  du  Ciel,  de  la  Terre  &  de  l'Onde. 


BERNIER  DE   LA    BROVSSE 


.  , 


DE  ADMIRANDIS  A  P.  CON- 

TANTO       EX      VTROQJVB      ORBE 

congeftis ,Veteris  Romœ>  Querela: 
In  Galliœ  Uudem* 


ErneRet  haxmagnis  cum  Roma 
fuperba  triumphis, 
Ingemuit  tortis  inuidapollicibus. 
Fatorû  dubiam  rôties  pertxfaque  legêy 
Protulit  in  patrios  impia  verba  Deos. 
Quid  mihi  confe&is  tôt  profuit  inclyta  bellis 

Régna  premi,  aut  vrbeis  me  dominante  capi> 
Anne  ego  tam  duros  potui  perferre  labores, 

Miranda  vtpopulis  vndique  congererem  ? 
En nouus  orbis adeft^mira omnia;  prô  dolor  :  in- 
quit.. 
Vincimur  3ac  tandem  gloria'Tioftra  périt. 
Ahpereaque(precor)  quando  vnicagazatriuphis 

Ditior  hxc5pompk  nobiliorque  meis. 
Hasccapite  obniipto  tacitum  confeffa  pudorem 

Deteftatafuosîuderat  ante  Lares. 
Tum  patria  excedens,  numquamreditura  petiuit 


Externo  volitans  mœfta  fub  axe  fugam. 


av 


Galli  a  !  quaJîtu^i  mentis  nuncïume  decorcmj 
A  ltius  &  ftellis  exerc  digna  caput. 

t  a  ndida  iam  fpargcns  manibus  tibi  lilia  plenis 
Totusiô  Patanconcinitorbisouans. 

Aflte  inui£tâ  tibi  nam  ceditMartiaRoma, 
A  tque  triumphatus  Indus.vterque  fubeft.  • 

I.  Morellvs.  OfF.  Pid. 
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DE     CONTANTI     SPECTA- 

tijjîmi  'vïrï  Pandochio. 

On  eft/emotas  fapiens  quod  tcndat  ad  oras 
Pâditur  hic,mûdi  machina  quicquid  habct. 

NATH.  DE  RONDEAV  OFFIC.  TVRON 


N 


Omnia  grata  oculis  Contanti  armaria  pandunt. 
Haec  lviftrafcdp  oculis  fie  animum  refice. 

IQ.  LE  GEAY  ÇOG.  THEOL. 


LE  IARDINET 

CABINET   FQETIQVE?DE 

PAVL   CONTANT, 

JPOTICJIRE  DE  POICTIERS. 

%0$§ë^E  chante  les  beaùte^de  la  terre  nouvelle 
I®  Ëfp|  Les  Ejmaux  printaniers  de  fa  robe  phs  belle, 
^§f  ^  chante  Its  vertus  des  plus  mignarde s  fleurs 
iPr  Quel  Ku  be  au  teint  vermeil  enfate  dejes  pleurs; 
Je  chante  vn  beau  Iardin  qui  ne  craint  la  froidure 
Des  gelés  Aquilons,  le  temps  ni  fin  iniure; 
Mais  qui  tout  vtrd,  toutgay,  tout  riant,  &  tout  beau, 
S'éternise  en  mes  vers  en  défait  du  tombeau. 

O  toy  qui  fans  repos  fur  nos  chefsfais  ta  ronde, 
Dhœbus  a  tare  dore  qui  ce  grand  Tout  féconde, 
Darde  tes  rais  brillants  fur [on front gracieux 
Et  le  rend^  immortel foubs  la  face  des  deux. 

Donne  moy  que  mon  Luth  entonne  fa  merueille 
depuis  F  e^  iuf qu'au  bord  ou  ton  charfe  refueille, 
ït  que  du  Mil  bourbeux  au  Rhodope  glacé     • 
\on  nomfoitflcuriffant  d'eage  en  eage  place. 
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Garde fes  belles  fleurs  de  la  touche  poignante 
Des  jéfbicz  dés  Talions,  çy  de  la  main  nuifante 
Des  Thelins,  qui  au  lieu  d'vn  miel  délicieux, 
En  feraient  vn  venin  mortel  pernicieux. 

Mats  chantant  ce  Iardm/tparfaicl  &figraut 
peflalle  a  l'Vniuers  to  t  ce  qVa  déplus  braue 
La  Terre  dans  [on flanc,  Neptune  [oublies eaux, 
L'Air  dedans  la  rondeur  de  (es  moites  cerceaux^ 
Et  réduit  en  vn  bloc, par  art,  [cience,  £?"  vir€ 
l'en  fais  vn  Cabinet  quipajîe  la  nature. 

Cabinet  que  voyant  l'on  ne  peut  exprimer, 
Cabinet  au  exprimant  l'on  nepeult  e (limer; 
Tant  la  recherche  efl  grande,  &  qui  en  [on  enfance 
Aujourdhuy  fe  flaicï:  voirvn  nouu'eau  monde  en  France 
Qui  façonne  par  moy  de  receuil^  tous  diuers 
Dejcouure  les  trefors  de  ce  grand  vn'mers. 
Ca  donc  que  ie  te  baife  f  6  !  bon  che  toute  pleine 
De  Serpolei.de  Thim ,  dAfpicde  Marjollaine, 
D'A  net,  de  Bafilic,  diY[\opey  &  de  lafmin, 
De  Lys  &  de  So  cis,  d.odorant  Romarin, 
DeMirthes  Paphie':s,  &  d^illet^  &  deRofcs, 
De  beaux  Paffc-Veloux,  de  double  PaJJe-Ro[cs 
Qui  produits  en  tout  temps  tant  de  rares  couleurs, 
Tant  de fimples  plaçant  s,  tant  de  rortes  de  fleurs. 
Que  le  Ciel  n'a  point  tant  de  brillantes  Efloilles, 
La  Terre  tant  de  grains,  ni  la  mer  tant  de  voiles, 
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Ny  le  fonds  des  ruïfe'aUx  tant  dtfahlcns  mouuanîs, 
Que  dans  toy  no:is  voyons  renaifxre  tous  les  ans 
De  différent  es  fleur  s  j  falutairement  pleines 
Des  odorants  parfums  des  terres  Sabéennes, 
Que  la  riche  nature  agence  de  fa  main 
F auorable  nourri fe  a  tout  le  genre  humain  l 

Car  cfl  œil  qui  tout  voïd  qui  tous  les  iours  njijîte 
Le feu ,  L'air,  &  laTene,  &  qui  dans  ÏAmphitrite 
Trempe  les  blonds  cheueuXj  ne  voidrien  de f  beau 
Du  matin  iufcp'iaufoir,  que  ce  Iardin  nouueau\ 
Sur  lequel  au  printemps  les  moufehes  mefnageres 
D'vnfuc  chargent  leur  dos ,  &  leurs  aifles  légères , 
Puis  par  njnefaueur  que  leur  a  faillie  Ciel, 
Miracle  !  elles  en  font  &  la  cire  &  le  miel. 

le  te fal'ùe  donc  o  Iardin  dont  la  face 
Tous  les  obieft^plué  beaux  de  ce  monde  furpaffe, 
Dont  le  front  orgueilleux fuperbement  enflé 
D'arbres  &  ctarbnjfeaux  eflde  tous  contemple, 
Et princ/pallement  en  ceftefaifon  belle 
Que  le  Phylanihe  gay  prend  fa  robe  nouuelk. 
Pour  mon  objefl premier,  le  tefalue  donc 

ï .    Toy  des  arbres  le  chef :f dont  le  tre friche  tronc 
Du  coupe  au  Sy  rient  ad:  s  dedans  Solime 
.  Fut  conduit  a  grand  fixais  dans  le  temple fublime 
Du  grand  Dieu  d'Ijrael:  le  te  faille  auflfi 

i .   Honneur  Sauoyfien}  h  onneur  du  mont  tranfjî, 

Aij 
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Dontiadis  le  Gregois  pour  I  lion  deflmire^ 
Vn  cljeual  monflrueux  de  ton  bois  fit  conflruire* 

3 .  Ettoy  dont  le  regard  at rifle  mes  efyriSj 
Oui  décores  le  rang  des  arbres  de  grand  pris  > 
Qui  de  tous  les  cofle^  mille  morts  fais  paroiflre; 

Si  de  toy  quelqu'un  veult  les  grands  effecî^  cognoiftrr* 
Qu'il  tente  feullement  d'-vn  M  orphéon fommeil 
Le  dornfir  chaffe-ennuy;  s'affeu  re  afon  refueil 
Qujvnefiéure  tremblante  hafarderaja  vie 
Soub^  les  mortels  rameaux  de  ton  ombre fuyuie. 

4.  le  m'incline  a  tes  pieds  reuerant  ta  grandeur 3 
Arbre  Plutonicn3  dont  la  trifle  verdeur > 

Jadis  enuironnoit  d'vne funèbre  forte 

La  porte  du  logis  d'vne perfonne  morte: 

Et  lors  que  le  corps  mort  au  Bufle  efloit  rendu 

Tu  eflois  tout  autour  largement  efoandu'y 

Ainficeux  du  conuoypartafenteurprefente 

Nefloient point  ojfence^  d'njne  odeur  mal-flairante: 

T  ouf  ours  verd Bourdeloïs ',  rare3piramidol 

Propre  pour  ejleuervn  arceau  triomphal^ 

Tel%  que  font  ceux  qu'on  vo'idpour  ceiourdhuy  reluire 

Dans  ufmaillé Iardin  de  celle  qu  on  peut  dire 

Digne  de gouuerner  les  vergers  d'Alcynoïs, 

Et  ceux  defaincl  Germain  leplafrde  n  os  Roys3 

Tant  curieufe  elle  a  le  foin  défaire  croiflre 

Ce  que  (on feu  mary  d'excédent  afaiét  naiflre. 


Dans  fin  ombreux  bofquet;  pour donner  volontiers  i 
Vnplaifirrare  &  grand  aux  dames  de  Poiéiiers. 
Vndotle  médecin,  dont  la  longue  pratique 
Auoit  charge d'honneur fa  perfonnepublicque 
Prefageantfon  trefias  en  fa  religion, 
Des  plus  piges  blajmedefuperfiition, 
Coniurafes  amis  d'orner  fa  fepulture 
De  tel%  trifles  rameaux  d'une  idolâtre  cure. 
Afin  de  tefmoignerparce  dernierhonneur 

Qu'il  efioit  le  premier  des  Cyprès  le  culteur. 
j.    Toy  qui  de  tous  cofie^  mille  pointées  aiguës 

A  s, pour  [eure  dejfence  autour  de  toy  confites i 

Quiherifje  tes  flancs  propre  à  faire  buijjons; 

Dont  tltale  fe  fert  en  fes  feures  cloifons, 

F idelle gardien  d'un  ef  carte  vignoble 3 

De  peur  que  le  larron  rauageur  &  ignoble. 

Ne  cueille  auant  le  temps  comme  infâme  voleur 

Le  fruit  au  bois  pendu  qui  n'efl  encore  meur, 

6.   Dieu  tegardDelphien  quifiub^  ta  tendre  efeoret 

Jadis  allas  cachant  (pour  miter  la  force 

Dvn  Dieu  trop  Amoureux)  les  membres  beaux  &  nuàs 

De  Daphnémefprifant  lespï^ifirs  de  Venus  : 

Dont  le  cheftoufiours  verdnja  couronnant  les  tefles 
Des  guerriers  tous  charge-^  a  honorables  conquejfes. 
Que  tu puiffe  toufioursfacrê Theffalien 
Honorer  de  mesfieurs  leJeiourPaphien, 

éI1i 
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Que  tup  '•  '[Je  toufiours  loing  reietter  U guerre  : 
Q/.  e  nosefiocs  farinants  [url'Othomane  terre 
Tournent  leur  fil  tranchant,  &  au' en  France  à  iama'ts 
Tu  jo  sjiçne  certain  d'vne  éternelle  paix. 
Et  qu'au  ecle  haut  chant  des  clairons.  &  des  trompes. 
On  tevoye  porter  aux  pacifiques  pompes 
Du  Louuir  fans  pareil,quefcs  iafpês  arceaux 
Soycnt  éternellement  orne%  de  tes  rameaux. 

7.  le  t  honore  arlr'ffeau,  dont  les  dames  d' Athènes 
Qui  de  la  chafleté donnoient preuues  certaines 
Guirlandant leur  beau  chef  &  des  feuilles faifoient 
Leur  couche  en  lafaifon  quelles  jacrifioient 

Aux  mânes  de  Ceres,  pour  que  leur  Jacrifice 
DitThefo:ophorien3  vers  les  Dieu xfufx propice. 

8.  AI  aïs  voila  pas  celûy  qui  auge  ufl  de  Pinon 
Porte  vn fruit  rapportant,  çy  profite  dit-on 

A  ceux  qui  impuijjants  dans  leurs  rameujes  veines, 
N'ont  pas  de  quoy fournir  aux  ioufies  Cjpriennes 
Défaillant  le  motif  du  comble  des  Amours, 
F  ai  et  deffaillir  en  eux  leplaifir  de  leurs  iours. 
Adaisparvn  Lps  de  temps fon  noyau  mouelle-verte 
A  infus  dedans  luy  vne  vcrUtfecrette-, 
\  Aigufantïes effrit^  aux  combas  amoureux 
Qui  doublant  les  effort  %,  les  rend  plus  vigoureux '_, 
Comme  à  ceux  qui  auroient  mangé  de  ÏErithrone 
Pouronc ne [elajjçr  aux  ioufies  de  Dione. 

p.   Voicj  vrayment  celuy  dont  le  bois  exellent 
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Efl  pris  pour  façonner  le  pointu  curedent, 

m  beau  va  décorant  les  guari gués  plaçantes 
Du  LanguedoCjOU  font  fes  beautés  verdijfantes: 
Arbre  petit  auprès  de  celuji  foubs  lequel 
Le  vieillard-feux  tefmolm 3  dfoit  a  Daniel 
Auoir  Sufanne  veu  commettant  adultère 
Auecvn  Iouuenceau  :  dont  la  larme  très-claire 
D 'filant  de  fin  tronc,  a  cent  mille  vertus 
D  ont mille  &  mille  maux font  en  nous  combat  us; 
Et  les  cruels  venins  qui  bouilloient  en  nos  veines 
Donnes  au  lieu  de  nous^aux  ondes  Letbéennes 

10.  Que  ie  t  embraffe  aujfijont  la  feuille  produit  '    • 
Vn  excrément  cornu  ^ineftimablefruit! 

Qui  au  printemps  cueilli  heureusement  colores 
Et  lafoye  des  Turcs ,  &  desjSregeois  enCoreSj 
Dont  la  riche  liqueur  che^  le  Vénitien 
D'HybLj  de  Macédoine  >  ey  du  port  Cyprien 
Aborde  h  abondamment  >  &  qui  très-excellente 
Porte  le  nom  de  l'arbre  ou  elle  cflreffudante. 

11.  Toy  qui  te  plats  le  long  d'vn  doux  coulant  ruiffeau^  b 
Qui  iddàsparoiffoitfi\uperbe  &fibean 

Au  bord  Avne  font  aine 3  au  pays  de  Lycle; 
Ou  par  diuerfesfois  la  grandeur f Ht  chêne 
D'vn  Cheualier  Rpmainfiubs  to  n  tolEl  arefé 
A  luy  dixbuicliefme  en  ton  creux  banqueté 
Et  foubs  lequel  aujfi  le puijfantfîl^de  I{hce 
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D'Europe  viola  la  chafletéfacrée 

Arbre  malencontreux  >  où  ta  dis  fe  pendit 

Àiarfyas  lefluteur3furieux  &  defp'.t: 

Et  qui  d'or  tout  maffia  ce  grand  Roy  de  Perfè 

Ce  grand  Roy  conquérant  peredupuifjantXerçe> 

Parvn  Bithynien  Pithyusfurnommé 

(Celuy  duquel  on  a  de  tout  temps  renommé 

L  es  threfors  innombreux:)  fut  donné  par  merueilles 

Auec  autres  loyaux  de  valeurs  nonpareilles. 

12 .   Approche  ^ne  crains  point  comparois  hardiment 
Petit  A cacien?  vfurpé fauffement 
Pour  l'efpineufe plante  en  Egypte  naijfante; 
Dont  les  feuilles  onpeutiufqu'a  trois  cens  cinquante 
D'vnfèulpoulce  couurir >nous faifant  a  ï  œil  voir 
Que  lafage  Mature  a  beaucoup  depouuoin 
Que  ta fleur j fleur  de  poix .,  a  la  couleur  pourpr'mc 
Embeliffe  ce  lieu  de  fa  beauté  diurne? 

i$.    Delà  efl  ïarbriffeau  qui  du  D  odonien 
Piquant  &  toajiours  verd  a  le  feuillu  maintien^ 
Dont  le  pays ferttllc &  lafameufe  ville 
De  Alont-pellier reçoit  vn  threjortres-vtille; 
Parle fuc  rubicond  d'vnvermeux  excrément j 
Qjn  foubsfafuille  croiflfort  copieufement: 
Dont  ïouurkr  Gobelin  dvnerichejje  exquife 
Colore  de  [es  draps  l'eflojfeplw  requijè 
Dont  le  Pharmacien  doÙeferfoigricux  d'auolr 

Remède 
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Remède  tre f  exquis faiSl par  luyfeul  reuoir 
Le  ioura  ceux  qui  près  de  l'Orque  impitoyable 
Vouloient  pafjer  du  Styx  la  nue  nonguéabte 

14.    Toy  taneur  arbriffeau ,  dont  le  rougiffant  fruicr 
Ame-doux  faét  en  grappe,  attrayant  appétit 
Es  eu  f nés gardé; graine  delicieuje 
Qui  la  'viande  au  goufi  noies  rends  tres-fauoureufc 
Sur  le  tablier  de  lin  ou  Je  njoid  ordonné 
L'appareil  fumptueux  du  matinal  dijhé. 

jj.    le  reuere  fur  tous  cefl  arbre  chajfe-guerre 
Donne-paix  s  toufours-verd ,  dont  la  fer  tille,  terre 
De  Provence  fournit  la  France  de  liqueur, 
Quefonfruictfauoureux  nous  rend,  quand  il  efl  meut. 

16.   Toy  qui  vas  bonnorant  àvn  beau  njerd  qui  recrée 
Les  couflaux  ou  Je  njoid  la  fontaine  facree 
Du  roc  Paffe-lourdinf  &  qui  portes  le  nom 
Du  pays,  où  tuprens  ton  Cyprien  renom: 
Bien  quen  diuer:  erdrJas  ta  toufïours  verte  plante 
Sans  culture  Je  njoid  abondamment  na'JJante: 
Pourtant  le  grand  threfor  que  ta  feuille  nous  rend 
Faiél  qu'a  te  cultiuer  njn  grand  plaijir  Je  prend: 
No  2  pas  en  ce  pays,  ou  ta  feuille  peu  l'eue 
Enjès  rares  effets  n'efi  encore  s  connue 
Ains  en  toute  ÏAfle ,  &  aux  terres  qui  font 
A  l'infidelle  Turc,  où  les  Dames  Je  font 
De  ta  feuille  feichee  <vne  double  merueille9 
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Oui  teint  en  couleur  iaune&en  couleur  vermeille; 

Etleursp:eds,&  leurs  mains&leurs  beaux  cheueux  longf. 

Qui  leur  pendent  du  chef  iufques  furies  talons. 

Mon  cher  Pajfe-lourdin  dont  pointe  auoi/tne  - 

La  voûte  au  fonds  d'Azur  de  la  ronde  machine; 

Ho  ineur  dufontfacré,  ou  le  neuualn  troupeau 

Auecfon  Apollon  vafouuent  boire  l'eau 

Iallffante  en  ton  rond,  ou  la  fage  nature 

A  f  bien  compafjê  par  l'art  de  fa  facture, 

Que  l'artifleparfaifl  dvn  labeur  plus  qùhumam 

Me  peut  mieux  agencer  de  foi  o'ïuriere  maint 

Le  caué-rond-po  rpr'is  ,  du  liél  ou  fe  repofè 

La  criflaline  humeur  de  ïeau  de  Àdenemore. 

O  Dieu  combien  de  fois  fur  le  plus  chaud  du  tour 
Pouffé  d'vn  faincl  defir  ay-ie  dançt  anto  :r 
De  ton*vaxe  creufilou  Phœbus  le  dieu  mefme 
Père  du  Sainét  troupeau  venoit  faire  de  mefme^ 
M  encourageant  (difo't)ie  veux  de  cefainÛ  lien 
Eflre  le  protecteur;  partant  croy^  qu'en  tout  lieu, 
leferay  retentir  le  los  de  la  fontaine 
Du  périlleux  rocher,  de  la  jour  ce  Hippowcne: 
Et  d'ailleurs ,  ieferay  que  toutes  nations 
Viendront  pour  f  admirer,  &  de  tes  clairs  bouillons 
Aualer  largement;  car  a  ceux  la,  ie  donne 
De  ma  chère  Daphnl  l'immortelle  coronne\ 
Et  a  toy  (comme  eftant  de  mes  enfans  chéris) 
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le  veux  car  il  me  plaift  (ace  qu'aucun  cffris 
Nefoit  encontre  toy  de  folle  iaioufie) 
Que  tu  chante  tpufiours  en  belle  po'èfic 
Ce  lieu  tant  renomme,  &  oultrephsî entends, 
Car  ainfiie  le  veux  airf  ie  le  conjents; 
C'efl  mon  (acre  vouloir;  que  ton  nom  four  ma  gloire 
Soitgraue  fur  le  front  du  temple  de  Mémoire* 
Quynfuide  Neélar  arrofe  incef]ammer,t 
Tes  vers  qui  coulroxt  après  plus  doucement, 
Que  tu  chante  t honneur  des  plantes  les  plus  belles, 
Que  la  terre  produiâl  dans  les  faifons  nouuelles 
Du  Printemps ,  de  ÏEfé,  de  ÏAutonne  <*r  ÏHyuet 
Quet  vous  voye%  ça  basfuitte  a  fuitte  arriuer: 
Et  outre  plus  ie  veux,  il  me  pLifi  ie  l'ordonne, 
Qm  de  ton  Cabinet  la  beauté  tu  fredonne, 
j  Que  tu  chante  tanteflfur  ton  creux  Luth  voûté 
Ton  lardn;  puis  après  ton  Cabinet  vanté. 

Ileufl  dit  :  &foudain  luy  mefme  me  pre fente 
A  la  wuuaine  trouppe  en  ce  beau  lieu  nfante 
Fuis  ddnçart  vn  ballet  au  tour  du  font  facrtj, 
Chafcun  de  ça  de  la  s'efl  à  part  retiré; 

Ou  me  trouuant  tout feul  admiré  ie  mepafme 
Raui>  &  toutfoudain  rempli  d' Enthoufiafme, 
Et  de  Jointe  fureur  heureufement  efbris 
F  eurent  en  mcfme  temps  mesfer.s  &  mes  effriter 
Sibkn  que  peu  a  peu  retenant  en  moy  mefme; 
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le  fentis  dedans  moy  vn  deftr  tres-extreme% 
De  chanter  à  iamais  vn  Jardin  Prmtanier 
Quiftorift  &  l'Efté  &ï Automne  &l3Hyuer: 
Sy  me  depuis  ce  temps  îay  toujours  eu  enuie 
De  chanter  vn  Jardin  en  Franc oife  Poe  fie* 
Nonvnfmple  Jardin  ains  les  amasdiuers 
Des  plus  rares  beauté-^  qui  Joie  nt  en  tvniuers. 

Père  aux  iors  efclairant^  toy  grand  fil%  deLatênnt 
Qui  fur  ce  globe  rond  tout  &  par  tout  rayonne * 
Qui  premier  as  donne  par  ton  docle  Sçauoir 
Le  moyen  trefeertainde  cognoiftre*  eyfçauoir* 
Des  herbes  h  s  vertus  3  &  qui  asfaiél  en  Comme 
Vn  abrège  de  biens  pour  rendre  immortel  Ihommei 
Homme  indigne  des  biens  que  ta  grande  bonté 
A  voulu  départir  *  afon  humanité; 
Ingrate  humanité,  car  fa  mefeognoiffance 
Ne  merito'.t  dauoir  dvn  tel  bien  louifjance* 
juins  au  lieu  de  trouuer  quelque foulagement 
Au  mal  dont  il  fe  fent  Ji  continuellement 
Tormentéal  deuroit  au  grief  mal  qui  le  tue 
Ne  boire  que  les  fuc^dHyofciame^r  de  Ciguë* 
Des  mortels  Aconits  des  Pauots  Letheans 
Confits  dans  la  liqueur  non  des  fucs  Hybleans* 
Non  dans  les  fucs  tire^  des  rorcaux  des  Madères* 
Ains  dedans  les  venins  dAfyics  &  de  vipères* 
Jufqua-ce  quefon  cœur  plus  dur  que  riefl  ï Acier 
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Enuers  fin  Créateur  Ce  vient  mollifier; 
Pourcongnoiflre  les  biens  quelatoute-puiffance 
Luy  donne  largement  du  iour  déjà  naijfance. 

Donc  père  ameine-ïours  engroffe  mes  Efprit?, 
Qu'ils  enfantent  des  vers  dont  les  nombreux  efyrits 
Puïfjent  à  toufours-mais  pour  éternelle  gloire 
De  ton  nom  éprendre  place  au  temple  de  Mémoire y 
Que  fainélementpouffe^jurtaile  des  Zepbirs 
llxjoyent  trouue^  porteurs  de  mes  plus  fainfl^  deftrs» 

17.    Je  t  admire,  arbrijjèau  >  do*t  lefruifi  de  lafraije 
Reffemble>  ou  du  Plat  an  ou  bien  de  lajramboife: 
BeaUj  digne  deflreveuMui  décores  Ls  bois 
Taillis  marefeageux  des  fables  Olonnois, 
Qui  beau  qui  toufours  verd  enrichis  vn  Dédale •> 
Le  plus  rare  qui  [oit  en  la  maifon  Ducale 3 
Du  Rjomain  Tyuoli;  dedans  lequel  vn  iour 
(Donnant  a  mon  EJfirit  quelque  heure  de  jejîour) 
le  voulus  effayer  de  parfaire  fans  crainte. 
Le  tour  enferpenté de Jon  verd  labyrinthe; 
Et  les  chemins  diuers  fuiure Jî  dextrement 
Que  icnpujjejortir  a  mon  contentement: 
Mais  il  n'y  eufi  moyen  ^combien  que  ce  par-terre 
Ne  contenoït  point  plus  de  trente  pas  de  terres 
Ains  a  volte  &  a  bond  détrompant  &  gaflant 
Lefgalle  liaifon ,  difpos  talois  fautant 
PardeJJusJa  haulteur  :  Caria  peur  paliffante 
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Rendit  mon  coeur  panthois  &  mon  urne  tremblante A 
Non  de  crainte  que  feus  de  n'en  pouuoir fortir, 
Aïns  de  peur  d'y  trouuer  vn  trop  tard  repentir; 

Si  dufieriardinier  la  fourcillcufe  mine 
M eufirencontré  faifiant  vne  telle  ruynr. 

18..  Vien  porte-rofe-verd  approche  Delien 
Stygienne  po'ifon  pour  bAfne  &  pour  le  Chieni 
Pour  beaucoup  d'animaux  venin  par  trop  contraire^. 
Et  a  l'homme  tout  feul  remède  falutaire; 
Quand  mords du  fier  ferpent*  craintif  te  va  quérir? 
Pour  njn  remède  utile  &  prompt  a  le  guérir 
Du  venin,  qui  défia  dans  (es  veines  tremblante* 
A  mortel  congdé  fes  chaleurs  violantes: 
Qui  du  JSdadaurien  en  A  (ne  transforme 
De  ta  fleur  as  dcçeu  le  fçauoir  confbmmé 
Lors  qu'il  tepenfoit  eflre  vne  vermeille  RoJe\ 
Qui  deuoit  mettre  fin  a  fa  metamorphofe\ 
Pour  ce  que  par  le  Ciel  il  eflolt  arrcflè 
Quil  prendroit  par  la  Rofe  encore  fa  beauté > 
A4  aïs  luy  qui  nignorot  en  fa  figure  Afniere 
Chofe  qui  luy  peufl  nuire  Jl  Je  retire  arrière t 
De  crainte  de  go:tfler  vnfifunefle  appas 
Qui  au  lieu  de  fa  vie  aduancaftfon  trcfbas, 
EJj>erant  par  le  temps  auoir  autre  ouuerture 
De  trouuer  guar:fon  en  fa  trifle  aduenture. 

jy.   Arbre  à  Venus  f acre  qui  des  tAube  du  ïow 
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ïufques  a  l Occident ,  ne  chantes  que  d'Amour, 
Comoquece  troupeau;  que  tablante  amoureufc 
Ayrneeàe  Cypris  Deefje  gratieufe 
Commande  a  ce  ballet ;fay  quauiourd'huy  tu  fols 
L'honneur  des  montz^,  despre?3des  valons,&  des  bols: 
Quauiourd'huy  tu  fois  veu  aÏÏiftè  de  la  forte. 
Que  chafque  feuille  &  fleur  reuerence  te  porte: 
Et  que  du  beau  Printemps  les  étrangères  fleurs 
Soient  conduites  par  tgy  au  comble  des  honneurs. 

20.  Bo  iour, belles  Joon iour, Dieu  vous  gard  chère  trouppe, 
Qu^  le  printemps  aymi  nous  ameines  en  croyppe, 
Qui  maigri  les  Autans  ne  laijfe^  de  paroir, 
Qui^  dans  les  froids  glaçons  faifles  qùon  vous  peut  voit 
Touttes  couuertes  d'or;  vous  foyeT  bien  venues, 
Comme  aujjt  celles  la  qui  de  vous  font  tenues, 
Et  qui  vont  rejfemblant  vos  feuilles  &  vos  fleurs, 
Voflre  vertu  puiffante  &  vos  viue s  couleurs. 

21.  Sois  aujjt  de  la  trouppe,  o  toy  qui  as  la  feuille 
Et  qui  portes  le  nom  de  la  mouuante  oreille 
Du  ieufneur  animal,  qui  de  deux  fois  fept  iours 
D'vn  fommeil  JS/Lorphean  vas  terminant  le  cours 
Dans  ta  grotte  efcartee,  animal  faible  veuë 
Sur  lef chine  duquel  laperfonne  ejptrdue 
Jsl'a  pas  fi  tofl  monte  que  la  tremblante  peur 
JVe  fo:t  au  mefme  inflant  banie  defon  cueur, 
Ne  cache  tes  bemte%  tes  beauté^  nompareilles^ 
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Car  les  monts  toufiours  verds  ri  en  font  voir  de  plus  belles 
HcUs  !  combien  de  fois  pajjant  les  monts  toffus 
Des  coflaux  Sauoyards  3  &  des  tertres  bonus y 
D.s  vallons redonnants \s  ay-je  par  grand'  large  (Je 
Recueilli  le  plus  beau  de  ta  plaifante  trèfle 
Cueilli,  non  pas  cueilli;  car  en  ta  quantité 
Diuerfe  ,  mon  eforit  efioit  précipité: 
Si  que  ne  pou uant  pas  pour  la  grande  difiance 
Les  pouuoir  transporter  e?  lieux  de>ma  naiffance, 
Forcené  de  dejj)it  de  voir  tant  de  beauteT 
Et  d'efioc,  &  de  taille  es  lieux  précipite^ 
Je  rompo'is  3  ie  brifois  3  or  la  iaune 3  or  la  blanche 3 
Ores  il  p- .rp:->ree 3  &  mon  efloc  qui  tranche 
Faifoit  de  to'is  cofieT  vn  carnage  piteux 
Des  plantes  quauiottrd'ouy  défirent  tant  mes  yeux s 
Et  conduit  par  ma  main  cfpanchoit  à  merueiUes 
Or  de  ça  or  de  la  ces  Vrjlnes  oreilles» 
Fay  donc  que  l'on  te  voye,  afin  qu'en  jafaifon 
Chafque  chofè  [oit.  ditte  enfuiure  la  raifon. 
Car  tout  doibt  icy  bas  îvn  cpns  ï autre  viurey 
Le  Printemps  doibt  î Hyuer  ,1  Autonne  tEfieJùiure6 
L'E fié  fuit  le  Pintemps ,  ÎHyuer  ï  Autonne  fuit3 
La  nuiél  fuit  le  clair  iour,  le  iour  tobjcurenuicl. 
22.    Et  toy  celefie fleur  toutte  mignardelctte^ 
Toy  printaniere  fleur^  flairante  Viollette> 
Symbole  des  amours  ah  !  ie  voy  que  tu  veux 
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De  îefmaillé  iardin  anneler  les  cheueux, 

De  ta  celefle fleur,  dont  la  beauté  1  admire, 

le  baife  autant  de  fois  que  Flore  fonZephire. 

Car  tant  de  doux  baifirs  dans  mes  membres  mi-morts> 

Font  rentrer  lafanté qui  en  eftoït  dehors* 

23.   Toy  jaune  chef  penchant  qui  ne  crains  la  fi'otdur?    «\<Wj 

Du  venteux  Scythien,  dont  la  verte  co  effleure 
Apparoifl  au  milieu  de  tant  de  froid?  glaçons, 
Et  monftre  fon poil  d'or  dans  les  laineuxfloccons 
D >run  par-terre  blanchi:  Suy  toy  qui  de  toy  mefme 

14.   Te  rendis, amoureux,  dont  enfin  la  mort  blefmc 
Mit  fin  a  tes  amours:  monfire  nous  ton  plus  beau, 
Et  de  grâce  fois  chef  du  tr ois-fois  dix  trouppeau, 
Que  porte  ton  beau  nom>dont  les  fleurs  blanchijfantes, 
Des  jaunes  de  beaucoup  ne  font  pas  différentes , 

zj   Et  toy  Amyclean  qui  jeune  £<r  tendrelet  Ja*Cv 

Me  feus  onq  preuenir  la  cheute  du  palier. 
Quand  le  grand  Cynthien  dans  le  champ  de  Mercure 
Perçoit  prefque  les  deux  de  mainte  pierre  dure: 
Senne  toy  le  font,  &  te  plains  qu  a  grand  tort 
Le  doux  Zephire  &  luy  aduancerent  ta  mort, 
Las  !  pauure  tu  mourus  en  ÏAurilde  ton  aage, 
Rendant  au  noir  Pluton  ton  ame pour  hommage. 
Carie  D  if  que  eflancédu  hault  dOlimpe  en  bas 
Tombant  defjus  ton  chef,  te  donna  le  treflas  : 
D  ont  les  ondes  de  fan  g  aflotsflots  découlante  t. 
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Firent  'fermer foudain  mille  fleurs  excellentes; 

Qui  retiennent  ton  nom,  de  qui  le  pouuoir  beau 

Ne  fe  void  en  vigueur  qu'au  doux  Printemps  nouueau 

V  idolâtre  en  ta  fleur  la  couleur'  apurée. 

Et  tonpers }  &  ton  blanc  3  ta  grâce  defirée. 

Et  de  celles  encor  3  qui  diuerjes  ont  fris 3 

Par  leur  forme  &  couleur^  ton  nom  défi  haut  prix» 

26    Printaniere  beauté  dont  la  feuille  ternaire 
Du  trois  fols  tout-puiffant  nous  fert  de  formulaire; 
Indiùduë  enfoy  dés  fa  natiuitt, 
Pour  cefubjecl  nommée  herbe  *  la  Trinité \ 
Hardie  monftre  toy  >&  de  ta  beauté  rare 
Aux  écrits  curieux  en  rien  ne  fois  auare. 

Honneur  des  bois  touffus  des  Couflaux  Sauoiards^ 
Que  îay  veu  maintes-foïs  garny  de  toutes  pars; 
Quand  Vn  libre  vouloir  m'enfloit  daller  voir  Rommcs 
Rome  de  l'vniuers  le  chef  (tout  ainfi  comme 
Sur  les  pointus  bmjfons  s*efleue  le  Cyprès:) 
Ainfi  ce  beau  defir  qui  me  pouffoit  de  près 
D'aller  voir  le  plus  beau  quifoit  en  ce  grand  monde, 
.Me  faifoit  trauerfer  or  la  terre 3  ores  l'onde. 
Nonobjlant  mon  eWrit  defireux  de  pouuoir 
Des  fimples  rencontrer  tous  les  plus  beaux  a  voir: 
Or  de  ça  or  de  lafoubs  le  fais  de  ma  chargé^ 
le  regardois  tantofl ,  or  dans  vn  autre  large > 
Or  fur  vn  tertre  verd>  ores  dans  vn  buijfon; 
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Or  en  vne  campagne*  or  dans  njne  clofon. 
Que  nature  a  baflyy  ores  dans  vn  lien  fonwu 
Ou  iamais  le  Soleil  n  a  faiéî paroifire  àomhre\ 
Or  envn  creux  vallon *.  ores  dans  un  rocher, 
Or  en  vn  lieu  affreux  d'où  n'ofois  approcher: 
le  voyo'is  mille  fleurs  *  mille  fleurs  que  nature 
Riche  faifl  pour  orner  les  traiÛs  de  fa  fatlure. 
Car  tantofl  d'vn  coflé  la  printaniere fleur    • 
De  l'herbeTrinitaire  a.  la  blanche  couleur*, 
Paroijfoit  a  meiyeux;  &  tantofl  l'apurée * 
Tantofl  celle  qui  a  la  fleur  rouge  pourprée: 
Si  que  de  tous  coflesie  nepouuois  rien  voir, 
Que  plantes  dont  les  fleurs  efloient  belles  a  voir: 
Dont  iefaifok  recueil  afin  que  ma  ieunejjè 
Donnafl  vn  iour  plaifir  a  ma  blanche  vieillejje* 
Si  le  vouloir  de  Dieu permettoit  à  mesiours 
Par  fa  faincle  bonté  de  prolonger  leur  cours: 
Recueil  qui  du  depuis  a  pris  telle  croijfance* 
Qujljè  void  auimràhuy  comme  par  excellence '., 
Des  plus  doÛes  eflrits  que  la  France  produit* 
Dont  des  fimples  diuers  la  cognoiffance  duit. 

17   Mais  quelles  celles^cy  dont  les  couleurs  diuerfs3 
Riches  de  cent  beauté^*  des  magnifiques  Perfes 
Nous  font  voir  les  Turbans?  dont  les  fronts  affete^ 
Âdonflrent  ie  nefeay  quoy  remply  de  maiefle^ 
Ca*  fa  monflreTvous  donc  haujjés vos  riches  crefle; 
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Et  nous  faittes  paroir  tes  beauté^  de  vos  tefles. 
Car  on  admire  en  mous  m'Aie  belles  couleurs, 
Brillantes  a  tenuydans  le  iour  de  vos  fleurs. 

Fleurs  au  nombre infini ,qui  belles  &  aymables 
Remptijps  mon  iardin  de  couleurs  variables, 
Fleurs  dignes  d'enrichir  d'vn  inuinàble  Roy 
Les  iardins  fomptueux  ,  après  qu'vn  defarroy 
B'vnpetfple  mutine foubsy  quelque  faux  prétexte, 
A  voulu  de  [on  Roy  def couronner  la  tefle, 
Oui  fe  voyant  vainqueur  paiftble  enJesJEflats 
Recherche  les  moyens,  hors  desjanglants  combats 
Le  plus  fouuent  au  il  peut  dvne  ame  curieufey 
Le  plaijir.d admirer  de  l'Inde  precieufe 
Les /impies  non  encor  dans  nos  iardins  venus. 
Et  ceux  qui  ne  font  pas  du  vulgaire  cognus, 
Ains  des  chers  nouriffons  du  diuin  d'Epidaure 
Pidoux,  laVrau,Milon,le  CoqyCitoys  encore, 
Et  Rabaut,  &  Rafou,  Demayre  que  mes  vers 
Veulent  faire  voler,  par  ce  vafle  vniuers. 

Et  donques  mon  Phœbus  ,  Phœbus  au  clair  v'ifage 
Pour  les  chanter  tous  huicl  enfle  moy  le  courage? 
Pouffe  des  doits  ma  Lire  o  r>elien  fonneur 
Infyire  en  mon  eftrit  vnefaïnéîe  fureur? 
Que  ce  doÛe  Pidoux,  ce  Phœnïx  de  la  France 
Brille  comm'un  Soleil  fur  ma  douce  cadence; 
Que  l'amas  glorieux  du  dofle ,  çjr  grand  fçauoir 
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Ouil'afaièl  icy  bas  comme  vn  miracle  voir, 
iefaffe  auec  l'amas  de  tout  l'honneur  du  monde 
Triompher  éternel foubs  la  Cambrure  ronde: 
Grand  d'Ecrit,  grand  de  corps >  d'honneur ',  £$r  de  moyens. 
De  vertus,  &  de  nom3  parmyfes  citoyens. 
La  Vau  fuiuoit  après  dont  la  tefle  chenue 
Releuoitfonfçauoïrfur  la  plus  haute  nue 
Du  manoir  JEthere,  promettant  que  toujours 
D'honneur  &  de  moyens  s'emperleroimt fes  iours 
DefaiSl,  l'heureux  deflin  qui  borna  (a  carrière, 
Ne  le  cognuft  iamais  fans  cefle  grand  lumière. 
Ainsi' an  Climaéîeric  de  fin  cours  glorieux 
Auecques  luy  le  fit  nouueau  bourgeois  des  deux  y 
Bourgeois  vrayement  diuin ,  qui  dans  le  ciel- de  gloire 
Va,  mort  éternisant  pour  iamais  fa  mémoire. 
,  ,  Car  il  nous  faut  mourir ,  £<r  tout  ce  qui  efiné, 
, ,  Par  l'ordre  de  nature  efl  a  mort  ordonné, 

Afais  voicy  ce  Milon  ornement  de  la  terre 
Oui  tient  les  beaux  fecrets  de  tout  ce  grand  par-terre*, 
Et  qui  doBe,  &  expert,  ejlance  indufirieux 
Son  nom  comme  immortel  plein  de  gloire  en  tous  lieux. 

Et  toy  Coq  qui  volant  depuis  l'Efi  iufqu'au  Gange 
Fais  entendre  a  bon  droiél  le  bruiéi  de  ta  louange: 
le  te  faluë  heureux ,  ie  te  faluëencor*, 
Simplifie  Jans  efgal ,  grand Chiron,  grand  Neflor, 
I  Quifcays  tout ,  qui  fais  tout,  &  qui  laiffe  derrière 
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Tous  ceux  qui  auec  toy  fument  mefme  carrière. 
Recueille  mes  efyrits  de  ton  chant  gracieux 
Et  diftiUe  en  mon  cœur  tonfçauoir  curieux j 
Afin  au" auec  ce  bien  la  crainte  me  deliure 
Du  foucy  qui  me poingt  défaire  'voir  mon  liure3 
Enfanté  faintement fur  lefaincl  Helicon, 
Qu'a  logé  dans  mon<œur  tafçauante  leçon. 

Et  toy  mon  cher  Citoys}dont  la  doéîe  ieuneffe 
Promet  mille  Printemps  x  a  ta  blanche  vieillejje, 
Qui  de  tes  rai^  féconds ,  comme  vn- Soleil  naïffanti 
L'ignorance  &  terreur  loing  de  toy  vas  chaffant> 
Affeurant  au  futur  qu'a  l'cfgal  de  ton  aage3  .    . 

Croiftra  ton  bel  efcrit/on  los3  &  ton  courage-, 
Permets  que  ie  te  chante  .,  &  que  dans  ïvniuers 
Tenuoye  ton  renom  fur  l'aile  de  mes  vers. 

Mais  quels  afires  nouueaux  brillonnent  fur  m^Lyret 
O Welle  voix  d  Apollon  me  rauit  &  attire* 
Trois  ieunes  Aiedecins  mnneur  de  l'Vniuers^ 
Reluiront  maintenant  dans  le  champ  de  mes  vers: 
Ce  font  Rabaut  3  Rafou>  &  Dcmayre  encore. 
Qui.  comme  vn.bel  Oeillet  (l'honneur  du  fein  de  Flore) 
Enuoyent  dans  ce  Toutjparvn  aime  pouuoir3 
V odeur  de  leurs  vertus  &  de  leur  grand  fçauoirj 
Et  en  défait  de  l'aage  enfeignent  la  flruclure 
Des  plus  rares  forets  de  toute  la  Nature; 
Ne:  tromant  rien  ça  bas  fi  hautement  e\cntb 
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Qui  ne  foit  trop  facile  a  leur  diuin  efprit. 
Quand  a  toy  mon  Robin  ,  que  chèrement  thonnore, 
Amy,  feul  inflrument  qui  fats  que  ma  Mufe3ore 
S'efueille  auant  le  temps:  amy  dequiie  tiens 
Tant  de  fortes  de  fleurs  ;  prens  comme  dnjn  des  tiens 
En  gré  cesfoibles  Vers  :  non  pas  quen  eux  ie  chante 
Ce  que  doibt  mériter  ta  'vertu  renaiffante:   • 
Ains  pour  gages  d'vn  cœur,  Au  tout  voué  pour  toy, 
Et  qui  mejme  efî  plus  tien  quil  ne  peut  eflre  afqy. 

H erborifle  fameux  du  plus  pmffant  Afonarque 
Qui  ait  oncques  paffi  la  Charontide  Barque^ 
Autre  AnaTerbeen  dïvn  ohafcun  efliml, 
Comme  eflant  à A  potion  le  fils  le  plus  ayme, 
Supplée  a  mon  deffaut  Robin?  fay  que  ma  Afuje 
En  vnji  beau  chemin  a  chanter  ne  refufe 
Les  plus  rares  beauté? 3que  le  Ciel  nous  fait  voir, 
D.ejfousfon  clair  manteau  du  mapin  iufquau  foir. 
Car  toutes  les  couleurs  qui  dans  la  mer  je  njoyent, 
Qui  dans  h  air, dans  la  terre,  &  aux  deux  fe  d'ejployent, 
Dans  le  nombre  infini  de  fesfuperbes fleurs, 
De  ce  <vàfte  Vniuers  fie  <voyent  les  couleurs. 

Tairay-ie  mon  Veyrel7que  i'ayme  &  que  1  honore     ! 
Tout  autant  que  Tephir  fiauroit  aymer  fa  Flore, 
Qui  fainclement  pouffe  ma  d'vn  don  gratuit 
Donné  tout  ce  qui  plus  de  cher  &  rare  luit 
Dedans  mon  Cabinet ,  ni  ayant  (cbofi  incroyable) 
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Faicl  des  prefans  qui  font  de  prix  ineflimable: 
Veyrelcroy  que  ton  nom*  en  mémoire  fera,, 
Et  au  a  Xainftes  touftours  ton  renom  florira. 

zS  Quelle  efl  cefle  beauté  folatrement fuperbe. 
Qui  d'vn  pied  glorieux  foule  la  plus  bafje  herbe. 
Fâchée  de  Ce  vo\r3en  fles  riches  habits > 
Compagne  d'auortons  tropfoiblcs  &  petits? 
Adais  quel  eflfon  beau  nom  ?fa  maieflé  RjoyaUe 
Jbfe  femble  le  LaléCoronne  ImperiaUe, 
Coronne  qui  iadis  as  le  peuple  François 
Conduit  dou^e  cens  ans  foubs  tes  Saliques  Loix\ 
Ores  quvn  temps  brouillé faiSî  que  morte  on  te  penfe> 
La  France  &  les  François  tombent  en  décadence* 
Mais  ïvn  &  l'autre  prend  auiourd'huyfà  verdeur > 
Son  Pourpre  fon  ATur^  fon  Or,  &  fa  Candeur. 
Car  lupin  qui  fouflient  de  fa  dextre  diuinex 
Aucc  le  cm  cambré  cefle  baffe  machine. 
Ennuyé  de.  nous  "voir  au  comble  des  malheurs 
Par  cefle  hpureufe fleur  rend  arides  nos  pleurs, 
Cajm'e  ce ft  Océan  de  difeordes  ciuiles* 
D'Oliue  &  de  Laurier  enfemence  nos  villes ., 
Stérile  nos  efprits  des  furieux  flambeaux 
Qui^  dam  noflre  pur  fang  allum oient  tant  de  maux: 
Et  pour  U  tefmoigner  a  la  race  future  * 
De  cefle  belle  fleur  nous  apprend  la  culture: 
Et  'e  Symhok  vray  c\uil  obtient  glorieux, 

Auecques 
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éuecques  les  François,  le  cher  fou cy  des  Dieux, 

It'dufege  honoré  où  Henry  grand  Al onar que 

efied  maigre'  ï effort  du  Ciel  &  de  le  Parque. 

Car  par  ton  tige  droit  o  précieux  Laie 
Vcflre  Dauphin  nous  efl  richement  eflalé        ***»« 
Dans  ce  rond  Vniuers  ,  &  lefuc  qui  t  anime 
De  [es  deux  Frères  chers ,  du  Sceptre  de  Solime 
Egale  la  grandeur  y  Princes  qui  valeureux 
Promettent  au  ils  feront  en  leurs-  règnes  heureux , 

Puis  l'efctat  argentin  âe  fes  fix  perles  fin  ci  , 
}ortera  le  relief  de  Je  s  Princes  infines 
londé,  Conty,  Soyffons  3  Montpenficr  ,  &  tous  ceux 
5/«  du  fang  des  Bourbons  ont  le  nom  glorieux: 
Derles  qui  vont  ornant  les  deux  filles  de  France 
De  Thy  are  s  futurs  par  lafainéle  alliance 
Des  Princes  eftrangers,  qui  rendront  immortels 
Dar  cefacrt  lien  nos  iours  &  nos  autels: 
?uis  ces  trois  rancs  qui  font  le  triple  Diadème, 
Sont  la  France,  Nauarre,  &  l  Empire  [upreme 
Ouela  vertu  du  Roy  fè  promet  d'acquérir 
d  fon  aymé  Dauphin  auant  que  de  mourir. 

Heureufe  France  alors  quand  tu  verras  ton  Prin  ce 
Qm  de  trois  ne  fera  qu'vne  feule  Prouince 
Triompher  glorieux ,  ayant  deffoubs  fa  main 
Réduit  France,  Nauarrey  &  ï Empire  Romain, 
Et  la  belle Jaif on  que  renaifl  cefie  plante 
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Nous  fiel  voir  du  Printemps  U  vigueur  renaijfante9 
sfaifl  Toir  çyfcauoir  que  fpubs  le  Roy  toufiours 
En  paix  ÇjV  njnion  fe  couleront  nos  wurs: 
Et  que  ces  riches  fleurs  malgré  les  forts  orages 
Produiront  des  Printemps  en  tof:S  tenps  &  tous  âges: 
Quelles  feront-  toufiours  njn  plafant  fouuenir 
Aux  François  naturels  des  ficelés  à  venir. 

Et  puis  ces  belles  fleurs  qui  ont  le  s  robe  peinte 
De  la  riche  couleur  à  A  ion  &  d'Hyacinthe: 
Tefmoignent  que  toufiours  la  Iuflice  aura  lieu 
Enfon  habit  pourpre  l'image  de  fon  Dieu: 
\m ployai le  aux  ajjauts  de  Dis,  &  de  fortune.' 
Roide  contre  le  c!:oq  de  f orageux  Neptune: 
Vflant  très  -iuflement  de  (es  armes,  qui  font 
A  ïvn  baifjer  le  chef  a  t  autre  haujjer  le  front. 

Et  ce  gros  tige  rond  quifouflient  cefl  ouurage 
Efl  la  Foy  ,  ï  Equité ,  l'Honneur,  &  le  Courage, 
La  Pieté J 'Amour ;  ï Innocence,  &  le  Roy,  . 
Oui  toufiours  maintiendront  le  tout  en  bon  arw. 

He!  tarray-ie  oublieux?  mais  laifferay-ïe  arrière 
Ces  fix  fueilles  qui  font  cefle  fieur  to.:te  entic>\} 
Q_  .    ;  i    onner  par  accords  tous  diucrs 

La  Fran  oife  Coronne  en  ce  vajle  •vmuers: 

.  .    u  ou  s  font  \   ■        couleur  blcfme 
■  Par  le  ton  martial  des  Hérauts  d^AngouIefmc, 
De  Cbampaigne,  Guyenne,  Orléans,  dAlmcon 
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Et  ouï  font  retentir  par  leur  défiant  fon 
Lavrar.dur,  la  v,rtuyla  proiteffe  &  vaillance 
D  Henry  quatrième,  Roy  de  Nauarre  &  de  France, 
Et  la  fixieflme  fucille  ejleue  iufquaux  deux 
La  France  &  les  François  d!vn  renom  glorieux, 
Puis  ces  bn's  longs-pointus  dont  le  verd  de  la  tefle 
Ejleue  contnmoYit,  [on  koxncur  mamfefie, 
Rtpre[eKte  les  Preux  d°  France  \  qui  toufours 
V er diront  pour  fen  bien  fans  limiter  leurs  tours: 
Ces  Preux  qui  ont  pouffé  iufques  dedans  iAfie 
Leur  gloire  de  grar.deur  &  de  vertu  Juiuie,. 
Qui  ontfaiél  d'autre-fois  au  Crée  &  au  Latin 
Refentir  les  ejfeéls  de  leur  puifjante  main', 
Princes  ;  Pairs,  Ducs  fans  per  indontables  gendarmes 
Braues  &  généreux ,  enfans  aifne^  des  armes: 
Quoy  ï  oignon  qui  produit  cefte  diuine  fleur, 
Qui  n'a  ça  bas  d'e'galle  en  luflre  (*r  en  valeur 
Refera-il?  nenny:  ains  fa  forme  Spherique 
Mous  représentera  auecla  loy  Saliqt.e 
I  La  Franco  Je  Coronne,  &  noflre  France  cr.  cor, 
Graue,  riche,  abondante  en  peuples  £?°  en  or; 
Communicable  a  nul  au  aux  Princes  qui  en  France 
Du  (acre  far  g  des  P^oys  honorent  leur  naifjance, 
Celefte,  indiufille ,  ayant  comme  les  deux 
La  forme  &  la  grandeur  £vn  contour  fpacieux: 
Vn  grand  Roy  pour  SolciIy  vne  Roynefour  Lune) 

D  ij 


xS  Le  Iaudin  et 

Des  peuples  pour  flambeaux  (  hofles  de  la  nuicl  brune) 
Et  pour  [es  Pôles  clairs  deux  beaux  Sceptres  qui  ont 
Lefpoir  de  ÏVmuers  engrauéfur  le  front. 

Puis  de  ce  rare  oignon  trois  tendres  pellicules 
JMaiJfintj  qui  font  (ans  nœuds ,  fans  ride,&  fans^macuki 
Des  François  généreux  figurent  fans  débat 
L'Eglife,  la  Nobleffe3  auec  le  tiers  Efiat; 
Eglife  tres-chrejlienne 3  Orthodoxe,  &  diuiney 
Noblefje  braue  3  adextre  3  inuincible,  &  benine\ 
Eftat  incomparable  auquel  l'antique  nom  \ 

Du  Latin  police  quitte  fon  beau  renom;  * 

A  mi  tout  l'Vniuers  cède  de  bien-ueillance 
Comme  au  fils  mieux  aymi  de  la  toute  puijj'ance: 
Eftat  qui  entretiens  des  Princes  &  des  Roys 
Les  Edifls  trompeté-^  des  plus  feueres  loix. 

Et  ce  qui  rend  encor  cefie  racine  belle > 
C'efl  la  iufte  rondeur  que  nous  voions  en  elle; 
Car  rien  nejlplus  aym'e  au  monde  que  le  rond. 
Les  Poètes  par  honneur  je  ghuirland?nt  le  front 
De  tortis  Delphiens;  le  Printemps  fe  Coronne 
De  fleurs;  Ceres  dcfpis  ;  &  de  grappes  ÏAutonne: 
Le  Ciel  cfi  toufiours  rond)  la  mer  femble  par  tout 
Ejlre  ronde  ;  &  là  terre  eft  en  tout  &  fur  tout 
Ronde 3  &  le  blond  PhcsbùS  lors  que  clair  il  rayonne 
Semble' 'awoir  far  fon  chef  vne  ronde  Coronne 
D'or  fin  reffUndifant;  &  &  Lune  a  nos  yeux 
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Mousfticï  voir  fur  fon  rond  vn  tortis  précieux 
De  diuerfes  couleurs  ,  qui  fon  chef  enuironne 
(Signe  de  fa  grandeur)  d'vne  riche  Coronnc. 
Les  efloilles  d'enhaut  brilantes  de  leurs  feux 
Lancent  des  rai?  tous  ronds  a  nos  clairs -voj  ans  yeuxs 
Le  front ,  èr  les  fournis ,  les  yeux,  &  les  oreilles  ^ 
La  bouche ,  le  menton  ,  &  les  ioiies  vermeilles, 


L.05  Cv/pr;9ws  bstbns  rtk^xfte^ï<>Ktrx«r*ont 
V£  W»Kf?-*>  r*bcMc(y  ont  /o/ormç  cf  u*  r^vrc/; 

Jf***  g  <*<*"**•*  co/f«>  k/crmç  w,  ro^> 
Bref  rien  riefl  trouué  beau  ça  bas  s  il  na  du  rond3 
Et  ceux  qui  du  Seigneur  les  commandemms  font 
Ont  tame  toute  ronde  :  &  bref  en  la  nature 
Tout  doit  auoit  du  rond  quelque  forme  ou  figure 

le  tefalue  donc  beau/impie  précieux 
Coronnc  imperialle  amie  de  ces  lieux, 
Qui  as  quitté  pour  nous  le  haut  throne  du  Mede, 
Du  Verfan ,  de  l'Ebreu,  du  Battre,  du  Suéde, 
Des  Grecs,  &  des  Romains,  &  des  peuples  qui  ont 
Vers  la  Syrthe  d'Amon  tourne  le  ridé  fronts 
Puijje-tu  pour  iamais  0  Symbole  agréable, 
Tenir  & 'figurer  nofire  Eflat  vénérable, 
Puiftnt  ^  vn  anime  auec  telle  vigueur 
Qiril  ait  tmfiours  ton  verd,  ta  force  &  ta  couleur  * 
Erque  malgré  les  ans  fa  gloire  prefcpAe  morte 
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A  la  «Jojrc  de  Dieu  fe. donne  &  fe  raporte. 

Mais  d'où  vient  cejle-cyimais  quelle  nouueauti 
V incite  de  venir  nous  monftrer  fa  beauté? 
Que! poJUIon9  d'Acole,  hê  quelle  mer  flottante 
Poulie  tu  (qu'à  nos  yeux  vnefi  rare  plante? 
Quelle  enuye  fa  pris  de  pajjer  tant  de  mers 

t*'iYP  rnry.nifiTc  aux  peuples  eftrançersî 
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Car  tout  ce  qui  eft  beau  foui  ^  la  machine  ronde 
Ne  naifiant  qu'en  in  lieu  fe  doibt  a  tout  le  Monde 
Libre  communiquer  ,  o^ue  fi  l'on  lai fj oit  l'or 
Les  riches  diamants  &  les  rubis  encor  ' 
Dedans  le  centre  creux  des  entrailles  du  monde: 
L'on  ne  verroit  point  tant  de  va  if  eaux  de  fi  us  l'onde 
Tant  de  vcihs  au  vent ,  tant  d  hommes  qui  toufioun 
Sur  l'ondoyante  mer  expo'ent  leurs  beaux  iours: 
,  On  ne  recherderoitj  l'A  fie  ny  l'Afrique, 
y  Ny  la  féconde  Europe,  encor  moins  l  Amérique) 
Car  tout  cela  qui  r.aift  en  vn  lieu  d-..  plus  leau 
Viuanty  ne  louvoyant  nous  feroit  vn  Tombeau: 
Et  comme  tout,  ce  Tout  ne produit!  toutes  chofes 
Qu'en  vn  me  fine  climat  nous  ne  voyons  enclofes 
Tout  ce  me  tVmueys  contient  en  fa  grandeur: 
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L'Etemel  qui  toufours  de/ire  fa  fiueur  . 

Aux  hommes  départir  3  donne  aux  vns  la  chçuance 
I  De  l'or-  -&  de  l'argent,  aux  autres  l'abondance 

Des  froments  &  des  vins:  &r  eh  d autres  ciimas 
i  Ne  donne  rien  que  neige  &  que  glace  &  frimât  s: 
,  Aux  autres  des  parfums  ,  des  bois  chers,  des  efpiccs, 
>  Des  fucns,  &  des  fruicls  exquis  pleins-  de  délices ', 
,  Des  peJMx&eurhs  couunr.^  des*  huiles des  poifons, 
,  Vie  la  cire,  &  du.  miel:  bref  du  grand  Dieu  ltjs  dons 
,  En  tous  temps  &  tws4imx.f(&&^t.ô&ftmn: admirabU 'ô 
,  Et  en'toutês  faifons  de  bon  cœur  receuab les: 
,  Car  Dieu  ne  donne  rien  aux  hommes  $içy  bas 
,  Qui  ne  foit po;r  leur  bien  &  falubre  repas. 

le  te  reuere  donc  o  des  belles,  la  belle, 
lui  Pour  nous  venir  voir  ta  maifon  paternelle 
4s  librement  quitté,  cropkeUe  qu'au  plus  beau 
1t  lieu  plus  emincnt  de  mon  Jardin  nouueau 
re  te  donner ay  place  ,  &  près  de  la  Coronne 
\)es  à  prefent  te  veux,  que  place  l'on  te  donne. 
29  Et  l'autre  qui  te  fuit  de  (on  pas  mefur.i: 
emb le  feule  embellir  ce  Iardin  aTuré: 
Semble  fuie  effacer  de  fa  riche  appannce, 
Vo:it  ce  qui  naïf  autour  de  fa  chère  frefence: 
y:.r:ble  feule  effacer  les  plus  riches  beauté^ 
Des  fimples  tout  autour  de  mon  I ardm  planteT 
Tout  ainfi  que.Phœbus  des  rai%  déjà  lumière,  ■ 
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Efface  la  clarté  de  ta  brune  courriere 
Première  de  fon  rang  du  par-terre  l'honneur , 
Du  doux-fairant  Iardin .,  dont  beflrangere  fleur 
Semble  le  bras  François  rouge  du  feu  carnage 
Du  fang  concitoien .,  lors  que  remply  de  rage 
Ai  andonnant fon  Prince  &  delaijjantfa  Foy 
Il  fe  rendit  JubiecT;  d'une  eflrangere  Loj; 
Four  chetif  demeurer  tout  le  temps  de  fa  vie*    "t 
Efclaue  joubZle  ioug  du  Roy  de  Cantabrie 
C'efl  l'unique  beauté 3  Cefl  cefte»vmque  fleur 
Dite  le  beau  d'un  iour  3  qui parfaiile  en  couleur 
Mérite  que  l'on  fajfc  en  fa  louange  un  Hymne 
Outtrompette  fon  nom  de  Cahx  a  la  Chine. 

50  Et  toygroffe  d'honneur  >  richeffe  ivn  bouquet^ 
Dont  la  racine  porte  un  merueilleux  effet 
A  ceux  qui  travaille^  dune  incurable  peine 
Tombent  du  ma^duquelle  uaillantfilZd'Alcmene 
Fut  jadis  fur monté ::toy  belle  dontlafleur 
Simple  &  double  fe  uoid>  dont  la  viue  couleur 
Semble  un  glaiue  'Vainqueur  qui  fort  de  la  bataille, 
Apres  auoir  donné '  &  d'tfloc  &  Je  taille 
Vn  milwn  de  coups  y  fans  qUvn  feulait  trouue 
Lieu  qui  peut  refifler  au  tranchant  cÇprouué, 
Ouure  ton  rouge  jeinï  que  ta  fleur  pauotéey 
.  Parée  richement  ne  foit  point  deictte'e* 
Et  ne  fais  point  refus  de  faire  voir  ton  beau 

Soub? 
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hubs  le  brillant  afj>eéi  du  journalier  flambeau. 

31.   Et  toy  bla  chefafœur  dont  les  beautéZ  exquifcs 

Vef0.1t  moindres  d'honneur  nj  de  vertus  requîtes 

yes-rare  en  tes  -effèâi^  &  qui  ri  as  point  encor 

7aiccl  voir  en  ce  Jardin  ton  fori/Jant  threfor. 

"hrefor-  qui  ne  vaut  moins  que  la  riche  abondance 

Ju  Lydien  Pa£io\,  de  Crœfus  la  chsuance. 

ar  îaymt  m'-eux  ta  fleur  3  lors  quelle  ejldefàifon 

~>uedu  Thejjolien  la  C olchique  toifon. 

\\J\4ais  quelles  a  lies  -cy  f  dont  les  pas  lents  &  grauefj 

'uperhes  au  marcher  rendent  mes  [ens  efclaues 

)f  leurs  perfections >  &  doit  les  riches  fleurs 

Refont  voir  en  vnbloc  mille  belles  couleur s?. 
s  J  j  • 

,a  çaievo'is  cognoy  ,  ça  ça  venes  mignardes; 

[eccueZ  de  bon  ejeur  ces  careffes  gaillardes, 

elles  que  vos  beauté^  mentent  ;Car  fans  vous. 

slous  n'aurions  rien  de  beau,  vous  n'aurions  rien  de  doux 

~ene%  premièrement  vo'as  riche  a  larges  feuilles, 

ïont  la  vrdalre  fleur  double  de  mille femUes, 

^achetée du  ius  du  Pourpre  précieux: 

lui  hdis  coloroit  de  nos  Roys  demi-Dieux^ 

.es  hakts  tr  omphans  :  Toy  double  Coccinée* 

)ui  portes  la  couleur  du  teint  de  la  Aicr-nle 

oute  mignardel  tte  ;  &  toy  blanche  ou  es  tut 

*îen  vie  n,  approche  toy,  déploie  ta  vertu  3 

mes  que  l'ef cadran  de  ta  bande  gaillarde 

E 
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Se  ferene  le  front  comme  pour  fanant-garde, 
A  tant  de  Varete^,  qui  te  fanent  de  près, 
Comme  fur  les  buifjons  s'cfleuent  les  Cyprès. 

Toy  iaune,  toy  cdefle ,  &  toy  belle  apurée, 
Et  toy  ejlroltte  feuille,  à  la  fleur  empourprée; 
Marche  en  rang,  ne  crains  pont  :  car  certes  tu  auras 
De  l'honneur,  quand  au  nom  de  toutes  tu  diras. 
Pour  contenter  vos  yeux;  pour  rejiouir  ios  âmes, 
Pow  orner  les  bouquets  des  plus  accortes  Dames; 
Ce  grand  (  Difie  premier)  qui  nous  a  dcfcouucrs, 
Et  qui  pour  nous  trouuer  de  ce  grand  Vnmers 
A  faitl  prefque  le  tour;  nous  aiant  de  Bifancc: 
D'Effagne  &  Portugal prifes  des  noftre  enfance, 
Pour  efclaues  nous  voir  reuerdir  diacun  an. 
Du  Printemps  deftré ' ,  dans  le  flar.dro'is  Làd.-.n: 
Honneur  qui  ne  reçoit foubs  cefle  riche  njoûte, 
Pris  quipuijp  exiler  cefle  rcheffe  toute. 
C'efl  ce  grand  de  Lcchije,  â  qui  noflre  poHUoir 
A  eflé deJcoHuert  comme  bien  pouue^  njorr 
En  tant  de  (es  labeurs  \  dont  ta  doslejcience 
A  fiaicl  que  tout  le  monde  en  ait  eu  cognoijfance 
Car  non  content  d'auoir  de  nous  tout  le  plaifir 
Qu^ilpouuot  fouhaitter  d'vn  louable  defir, 
Premier  nom  fit parroijlre  aux  lardas  des  grands  Princes 
Et  défauts  transporter  en  cent  mille  Prouinas: 
De  forte  qne  chajeun  ores  defire  auo'ir, 
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\Le  bien  tant  feulement  que  de  nous  pouuoir  voir. 

Attendant  quvn  Hymen  d'vne  bonne  femence 

Face  multiplier  le  rare  m  abondance; 

Et  de  ce  doux  Hymen,  de  ce  Nopcler  heureux* 

Le  mejme  de.LecluJe  à  ceux  qu'il  ayme  mieux  > 

Non  chiche  a  departy  par  tous  les  coins  de  France* 

Les  enfans  procreeZ  de  fi  rare  femence: 

Aux  lieux  a  tout  le  moins  *  qui  pour  leur  grand  Jç au  oir* 

Ont  tous  feuls  mérité  le  bien  de  nous  auolr: 

Et  nous  j allant  pafferpar  incertaine  njoye* 

Aïbajard  a  PoiÛïers*  en  paquets  nous  enuoye 

A  ce  grand  Coq  fameux  l'honneur  de  noflre  temps  \M& 

Ce  Coq  qui  reuerdit  comme  therbe  au  Printemps 

Ce  Coq  quifiufl  de  noisl'auen-coureur  fideiïe* 

Tout  ainfi  que  le  Coq,  dont  la  ba-batante  aijle 

Nota  prefagifl  l'honneur  de  lOri^on  voûté* 

Lors  que  fin  chant  nousfaicT;  certains  de  fa  clarté. 

Ainfi  ce  docle  Coq,  de  qui  la  renommée 

En  Flandre  en  Allemagne*  en  Itale  efl  femée; 

Or  chery  dans  Poiêîiers*Epidnure  Gaulois* 

Premier  nous  a  receus  du  bas  pays  Flandrois; 

Eflant  digne  d'auolrde  nous  la  cogyoijjance 

Et  le  bien  de  iouyr  défi  ebere  chouan  ce. 

Qmioieux  nous  raeut  *  &  cogneut  eftre  aymf* 

De  ce  grand  Clufius  en  ce  monde  efiimé; 

Et  enfaueurde  luy  nous  loge  &  nous  retire '> 

E  ij 


; 
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Et  d'vn  parfaift  amour  le  Printemps  il  dcfire,  [( 

Pour  -voir  nos  riches  fleurs  3  four  s'egaier  en  nous 
Et  dans  l'amer  du  temps  recepuoir  vn  temps  doux. 

le  d'efcrmHt  icy  les  diuerjes  erpeces 
De  ces  plantes  qui  ont  d?s  couleurs  fi  diuerjes  3 
Mais  la  nature  à  quiplatfl  la  'variété 
Opérante  toujïours  n'a  iamais  limité 
Ses  ejflecls  meruelïleux  :  ains  toufwurs  elle  opère 
Par  accidens  d'uers  tant  elle  eftfage  mère. 

Car  premier  que  le  (oing  rongeard  &  curieux. 
Des  /impies  étrangers  eufl  d:jjilc  nos  ytux> 
Eufl  d'un  fécond  amas  des  beauté^  de  ce  monde 
Faifl  voir  qu'il  n'y  arien  en  ïairSeu}  terre 3  &  l'onde^ 
Déplus  rare  &  plus  beau  que  les  variété^  3 
Des /impies  que  l'on  uoid  venir  de  tous  coJlés\ 
i  Nous  n'auions  rien  de  beau  s  &  pour  toutes  nos  plantes 
La  Mandragore  eftoit  des-  plus  refplandiffantes  j  , 
L'Angélique  tenoit  une  place  de  prix  y 
L'Imperatoire  aujji  un  autre  rang  exquis; 
Le  Doronic  Romain,  le  Napel  mortifère, 
Le  Raifln  de  Renard  &  le  tue  Panthère  y  '■ 
L'Ajphodel3  l'A[arum3  le  Lychms  rouge  &  blanc. 
Et  ce  qui  paroijjoit  de  plus  rare  &  plus  franc 3t 
Et  qui  auo:t  en  foy  une  marque  plus  noble; 
C'efioit  noflre  Adonis  fleur  de  Conflantinoble 
Bref  nous  auions  fort  peu  &  ce  peu  toutes jois 
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domine  Aymant  a  tiri(  Lefteur)  ce  que  tu 'vais 
De  rare  &  merueilleux  3  ce  quauiourd'hiïy  les  Princes^ 
Z>  que  Us  Magiftrats  }que  les  chefs  des  Prouinces 
Oue  le  vulgaire  mejme  auec  vn  fi  grand  foing 
Enuoye  rechercher  &  de  près  &  de  loing. 
Car  en  mes  ieuncs  ans  nous  nauions  coznoiffanCe 
Oue  des  Ji'?  pies  qui  font  amour  a  buy  parla  France^ 
Sans  eftime  &  fans  prix,  &  nous  nauions  encor 
Les  Coronnes en  main  3ny  le  riche  threfor 
Des  Indes  rccouuré,  &  des  Effaignes  belles 
Oeillade  la  beauté  des  plantes  plus  nouuelles. 
Nous  nauio  is  de  Bi^ance  encore  defcouuert 
Les  Tulipes  fans  fin,  &  le  Simplifie  expert 
En  ce  temps  n'auoit  veu  plante  dont  l'excellence 
Merïtafl  qu'on  en  fift  eflime  par  la  France. 
Mais  ce  ver  non  mourant  qui  toufours  va  croiffant 
Qui  de  ïour  qui  de  nuiél  et  humeur  nous  vapaiffant 
Qui^entraue  nos  fens ,  qui  loge  dans  nos  veines 
Mille  bouillants  defirs  3  qui  de  penfees  vaines 
Rcpaifi  l'Ecrit  confus,  qui  f ai  fl  tracer  les  monts. 
Et  paffer  a  pied  fec  mille  goufres  profonds, 
Trauerfer  le  P  cru  &  des  Indes  perleufes 
Paffer  &  repafferhs  voyes  perïllcufes; 
Qui  afaifl  trauerfer  mille  mondes  nouueaux 
Potr  trouuer  efearte^  les  /impies  les  plus  beaux: 
A  tant  &  unt  ga-grié fmles  âmes  plus  belles 
^uitîe'ur afaicl  aymer  k  s  pi  au  s  immortelles,  E  $ 
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Afin  ait  après  leur  mort  ils  emportent  aux  deux 
D'honneur  &  àe  'vertu  ce  renom  glorieux, 
C'efl  à  vous  Morfeigneur  Ceft  a  vous  queîadxeffe 
Ces  petits  auortons  des  filles  de  Permeffe, 
Qmformc^  promptement  comme  vne  boufle  d'eau 
Seraient  pluflofl  plonge^  que  nai^foubs  le  Tombeau, 
Si  de  voftre  grandeur  la  bonté  coutumiere 
Comme  vn  Phare  brillant  ne  leur  dornoït  lumière, 
Pourjoubs  le  fauf-conduit  de  fon  heureux  renom 
Porter  de  ÏEft  au  Sud  de  BE  THF  NE  le  nom. 
Nom  que  pour  bien  chanter faudrot  vn  Saincle  Marthe. 
Vn  Ronfard,  vn  Bar  tas,  ou  cil  qui  fur  la  Sarte 
Pouffe  fon  JaincT:  Cothurne,  employans  curieux 
Leurs  diurnes  fureurs ,  pour  porter  dans  les  deux 
Ce  beau  nom  qui  reçoit  la  mefme  cognoiffance 
Es  pays  ejlra-'igers,  qu'au  Royaume  de  France. 
Pour  moy  ie  ne  le  puis  f oit  que  ie  fois  tance 
Reculé  de  ma  Mu\e  oupareUe  auancê: 
Bien  que  iaye  fenty  les  poignantes  tranchées 
Qm  les  femmes  f  ai  fit  auant  qu'eflre  accouchées 
En  composant  us  vers  :  mais  qnelque  iour  viendra 
Qu'a  mes  veux  Appollon  fauorahle  fera 
Car  maintenant  ceux  cy  enfante^  par  contrainte 
Ne  (ont pont infpire^ de jafnreur tresfainéle: 
C'efi pourquoy  ton  dira, que  lay  trop  entrepris, 
D'appendre  a  vos  genoux  ces  prejans  de  vdpris. 
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lar  pour  donner  aux  grands  des  prefens  qui  méritent* 

l  les  faut  bien  choifir ,  &  leurs  grandeurs  incitent 

^hafeun  a  qui  mieux  mieux:  que  fi  les  Roy  s  puiffants 

s/e  recepuoient  iamais  des  dons  &  des  prefens 3 

~)ne  de  ceux  mi  comme  eux  portent  dedans  la  dextret 

S  fur  leur  chef  (acre  la  Coronne  &  le  Sceptre^ 

)n  ne  verroit  ïamais  leurs  faiéls  enregiftreQ 

i  leurs  faurs  nepueux  nejeroient  point  montre^ 

.eurs  aêks  généreux;  &  leur  vie  d'eferite 

Slefemt  commc-elle  efl  fi hautement  eferite. 

)n  neverroit  leurs  noms  immortels  comme  on  voià 

lt  fur  faifle  du  temps  leur  vertu  ne  courro'it. 

luefîl'Aueugle  Grec  fur  fa  Lyre  ancienne 

V'eufl  chanté  les  progris  de  la  guerre  Troiennc, 

§  du  vaillant  Achille  &  fî  d'Aiax  encor 

yvlyffe,  Agammnon3  de  Tydide3  &  d'Heétor^ 

l  neuf}  dans  fes  accords  tonné larenommée 

'^eur  grandeur  Jeur  vertu  3  qeufl  eflé  que  fumée. 

,  Les  petits  font  les  grands  viure  par  leurs  èfcrïts, 

,  Les  grands  pour  leur  vertu  _,  honorent  les  petits. 

Ainfi  du  AAantoïian  la  Lyre  bien  montée 
ïonna  du  fils  ctAnchiJè,  &  la  force  indomptée 
Et  les  armes  de  Turne 3  &  montra  *ux  humains 
M ille  faits  triomphans  accomplis  par  leurs  mains. 

Et  tant  de  verds  Lauriers  moiffonnéZ  dans  lElide 
Et  dans  le  tourfacré  du  poudreux  Olimplde^ 
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Ramperaient  fans  vigueur  atterre?  du  deftin 
l  u3  «SW/w  /tf  im  graue-doux  du  grand  chantre  Thebdin 

Quejîidy  danc  ofé  trop  remply  JlhardieJJe 
Vous  confacrer  ces  -vers  (ans  craindre  leur  foibltjfe; 
Voftre-  bon  naturel,  vojlre  accueil  plus  auhumairi 
Leur  fera  s'il  vous  plaifl  bon  père  <&  feur  Parrain. 
Excufant  au  parjus  ma  AJuJe  qui  rtafyire 
A  autre  but  finon  qu'a  chanter  &  de'crirc 
Les  fleurs  de  mon  Jardin  j  &  de  mon  Cabinet 
Les  pL  s  rares  beauté^  que  mon  trauady  met. 

Jardin  &  Cabinet  de  PoiÛiers  les  merueilles  - 
Que  le  donnera  vos  yeux  &  pouffe  à  vos  oreilles, 
Que  ie  mets  en  vos  mains  >  &  par  mcfme  bon-heur 
..■    le  vous  en  Jais  patron  (  noflre  aymé gouverneur) 
Comme  au  grand  Aiecems  dont  lafaueur  benïne 
S'acquiert  .mille  vertus  jouks  la  ronde  Machine. 
A  qui  tant  de  Lauriers  fur  la  tefie  l'on  voidy 
Tant  d'Oliuicrs  que  plus  mettre  bon  rien  feauroh* 
Et  ïeflrangcr  qui   void  quvne  main  amiable. 
A  receu  ce  présent  dvn  cœur  fort  agréable  3 
Qu'vn grand  a  bien  daigné  dvn  fauorable  accueil 
Regarder  de  bon  oeil  vn  (i  faible  recueil; 
Comme  vn  A  fie  feur  vous  fera  recognoifine 
lu  [qu'aux  lieux  ou  ton  voïd  Phebus  mourir  &  naijlrc 
Bien  que  voftre  vertu  [oit  cognue  par  tout; 
Et' que  les  quatres  coings  dvn  bout. à  (autre bout 

Ne 
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e  rccognoiffent  rien  plus  digne  pour  la  France 

ue  njofire  ail  lyncean  rempty  de  prouidence. 
Prenez  donc  ce  prefent  bien  que  petit,  mais  tel 
Ou' au  iour  fottbs  vofbre  nom  il  peut  eflre  immortel, 
Toire  pafjer  hardy  Uriue  d'onkliance, 

t  les  pays  qui  font  de  l'Auflre,  mfquen  France; 
Et  du  fleukeEfyaignol  au  beau  fable  honoré 
Jusqu'au  monde  ou  Phœbus  naifl  tout  rouge-doré. 

Alors  du  Padouan  les  Jardins  admirables,  *  **#<*#»*>*+** 

Alors  de  Leyden  le  s  plantes  defirables; 
Alors  de  Mont-pellier  les  fimples  gros  d'honneur 
ïiUy  céderont  degré  &  le  feront  vainqueur. 
Et  les  monflres  diuers  que  la  mère  Nature ; 
°ar  le  rond  njniuers  engendre  a  l'auenture, 
\ecueiUis  en  njn  bloc  de  mille  &  mille  lieux: 
Porteront  fa  grandeur  au  palais  des  grands  Dieux: 
p  PoïBers  qui  contient  cefle  merueille  ïnfîne 
oï<:£le  a  Jes  faculté^  3  les  Loix,  la  jMcdecine, 
Hus  que  les  hauts  Palais  du  grand  Laomedon 
^n  triplera  fa  gloire  &  Jon  antique  nom. 
\iufes  JècoureZ  moy  t  Permette^  que  ma  plume 
O'in  difcours  plus  hautain  s'emfle  que  dtcqujlume3 
"h^effrontement  iepuiffe  (&  ce  fans  palier) 
Oire  que  Poiftiers  efl  autant  que  Mont-PeUier. 

le  ne  veux  fojfencer  Afont-Peliier  ïe  f honore 
lomme  le  lieujacre  du  diuin  d'Epidaure: 

F 
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Mais  fi  de  mon  pays  leftime  le  feiour, 

Si  ie  dy  qu'on  ne  njoid  defpuis  l'aube  du  lour 

Iufquau  Soleil  couchant  ville  dont  le  mérite 

Soit  plus  recommendé /ville  qui  plus  me  de 

Les  doctes  de  ce  temps  a  pour  trouuer  a  propos 

Des  hommes  pour  donner  a  leurs  efbrits  repqs, 

Voudroïs-tu  t'offencer  3  fi  pour  la  médecine 

Apres  Paris  &  toy  PoicTiers  eft  la  plus  digne? 

Voudroïs-tu  contre  moy  qui  mexafe  efiriucr, 

Voudroïs-tu  pour  cela  de  ton  bien  me  priuerî 

Mon/ie  mafjeure  tant  en  ta  bonté  loyalle 

Que  tu  auras  a  gré  Poiciiers  pour  cor  nu  aile. 

Poicîiers  qui  te  reuere  &  qui  te  porte,  honneur, 

Pour  autant  que  che-^  toy  le  père  fredonneur  9 

Faicl  toufiours  fa  demeure  ,&  ou  comme  çn  franchi Ce 

Sonfamél  temple  a  baftyle  ^andpafeur  dAmphryfe. 

M.ais  penje  ie  te  prie  >  &  prens  bien  garde  à  toy, 

Ou  il  ne  fe  lajje  un  iour  de  demeurer  che^  toy. 

Ces  iou-rs  pajjant  icy  ;  il  me  dit,(ie  te  mre) 

(De  celafcay-ie  bien  que  ie  ne  fuis  panure  ) 

le  iure  pAr  le  Styxpar  ï  Acheron  affreux 

Tar  les  fombres  manoirs  des  Enfers  ténébreux. 

Si  iamais  Mont-pellier  ocafonme  donne 

Etfi  de  ma  fureur  tofl  il  ne  me  deflourne, 

I '  effacer ay fon  nom  de  mes  plus  faincl^  cayers 

Et  les  transportera}  che%  toy  mon  cher  Toicliers, 
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Toicliers  que  ie  connoy  de  ma  faneur  très -dignes 
Et  quijeul  maintenant  m'ejchauffes  la  poitrine 
'Pour  te  vouloir  du  bien.  Sidonques  ce  grand  Dieu 
Vouloit  comme  il  le  peut  transporter  en  ce  lieu 
Ce  qui  aux  nations  lointaines  &  eftranges 
Te  fait  tant  admirer 3  &  donner  des  louanges: 
Qjzpomroit  l'empefcherfil  îauoïtarefié 
Que  [on  décret  ne  fekfl  encontre  toy  jette ? 
Les  Empires  puiJJantT  les  grandes  Aionarchies 
Sentirent  de  {on  bras  les  forces  ennemies; 
A lors  qu'il  tranfborta  le  grand  A  (syrien 
'Au  Medois3  le  Medois  au  Sophy  *Perjîen3 
Et  le  Perfe  au  grand  Roy  de  la  fertile  plaine 
De  ÏEmatbie3  &  puis  a  la  grandeur  Romaine; 
'Puis  l'Empire  Romain  a  l'Empire  Grégeois  3 
Et  l'Empire  des  Grecs  a  celuj  des  François. 
Brefjoub^  le  Ciel  voûté  il  ny  a  iour  3  ny  heure 3 , 
An  ny  moys  ny  faifon3  quj  nojlre  eflat  ajfèure. , 
L  Car  rien  riefl  ajfeuré  &  lafatalle  mort 
L  Prend  le  grande  le  petit 3  le3  débile  &  le  fort: 
„  Les  Royaumes  ne  font  a  la  grandeur  celefte    « 
^  Non  plus  au  efl  d'vn  berger  la  petite  cafette. 

Ne  foys  donc  Aiont-peïlïcr  cbolerê  contre  moy 
Si  ie  dis  que  tu  as  la  faucurd'vn  grand  Roy 3 
L'appuy  d 'vn  grand M rov arque en  quiluitamerueilles 
D  es  grâces  des  vertus  >  des  bonte%  nomparcilles. 
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C'eflvn  bon  Mccenas  3  car  ce  Ad;  cène  peut 
Tont  feu l plus  que  tous  ceux  quo  k  la  France  conceut. 
Et  qui  a  fiifaueur  Sa  grandeur  libérale 
Luy fuel  fentir  des fruicls  de  fa  bonté  Roy  aile. 

Que  fi  cefle grandeur  3  fi  ce  foleil François 
Nous  vouloït  départir  de  ces  libres  oêhroys-, 
S  i  fon  plaifir  efloit  d'auoir pour  agréable 
De  donner  à  Pcifliers  vn  pou  uoir  tout  femblable 
A  celiiy  que  tu  as  }  elle  recognoïflroit 
Que  Poicliers  en  honneur  moindre  ne  paroiflroit. 
Car  que  nous  refxe-ih  des  enfans  d'Ep-daure 
(Aierueilles  de  ce  temps)  Poicliers  mterdift  on;- 
Et  des  Pharmatïens  une  troupe  qu'on  croul 
Quyn  la  France  de  tels  trouuer  onnefçauroiry 
le  ne  les  veux  'vanter  te  ne  veux  que  ma  AduÇe 
A  chanter  leurs  vertus  curieufe  s'amufe, 
Leur  réputation  efparduèpar  tout 
Les  fait  cognoiflre  dfifeZ  àvn  Monde  a  l'autre  bout \ 
Et  leur  gloire  fameufe  engrauee  en\mon  hure 
Immortels  les  fera  après  leurs  cendres  viuYe: 
Et  tels  Pharmatïens  doiuent  (ans  contredits 
Emporter  le  renom  fur  ceux  du  temps  iadis. 
Faicles  donc  (Àdonfeigneur)  que  voflre  bien-veillance 
Fajje  voira  chafeun  quelle  eft  voflre puiffancef 
Qtte  Poicliers  comme  chef  &  princpal  jeiour 
V>u  PoicloUj  de  ïhonneut*  des  Mufes  de  l'Amour^ 
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{e fente  d  laduenir  du  Roy  les  biens  propices 

<oub%  les  iours  fortune^  de  [es  heureux  aufpices. 

It  que  par  vous  il  fuit  tellement  incite 

*)h)l  nous  j dire  du  bien  il  ait  la  'volonté. 

^uis  après  ie  diray  (&le  tout  fans  vantance) 

")ut  les  [impies  nous  font-en  tref-grande  abondance 3 

~)ue  nous  auons  des  fleurs  en  fi  grand'  quantité 

"h/ ailleurs  ne  s'en  vo'd point  telle  vxriete; 

Vos  iardins  font  remplis  de  belles  rares  fiantes 

Je  vertus  >  de  beauté^  de  couleurs  différantes. 

Ire  fie  ne  penfe  point  au  en  ce  tour  fpatieux 

)n  peufl  rien  'voir  plus  beau  plu  s  rare  &  gratieux: 

")ue  fi  de  nos  Iardins  les  beauté^  ne  font  telles 

7 eft  fans  ar lifte  foin  3  elles  font  naturelles, 

~)u  Roy  la  bïen-veillance  au  voflre  on  voit  paroir^ 

t  la  [implicite  aux  noflres  on  peut  voir. 
It  quelque  foing  quaye^a  gouuerner  vos  plantes 

es  noflres  paroiftr ont  toufioursplus  excellentes, 
Zar  fans  art  nos  larcins  en  tout  temps  fe  font  voir 
Garnis  de  belles  fleurs  'agréables  a  voir. 

efmoing  ceft  abrégé  du  Abonde  les  merueillef, 
le  magasin  de  fleurs  &  plantes  nompareillcs 
Ju  curieux  Pern  A N  qui  en  toute  fairon 
7 ait  trouuer  vn  Printemps  au  iour  de- fa  mairon; 

be%  qui  l'Hyuer,  l'Efté*  le  Printemps  ,  &  bAutonne^ 
Je  diuerfes  couleurs  le  Iardinfe  coronne; 
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Qjùd 'Arbuftes diuers ?  d'arbres,  &  darbriffeaux. 
De  bulbes  différents  les  plus  rares  &  beaux, 
A  telle  quantité;  qui  des  plantes  fibreufes, 
Qjù  des  plantes  qui  ont  racines  tubéreuses > 
En  Ces  quatre  quartiers  loge  fi proprement 
Qu'a  les  voir  l'on  diroitque  l'onvoid  clairement y 
Le  i  i^arré  contour  de  la  'vermeille  Aurore, 
Alors  qu'à  fon  leuer  le  Monde  elle  redore. 

le  ne  veux  m'amufer  à  d'efcrïre  en  ce,  lieu 
Les  Jardins  ou  Jouuent  Apollon  ce  grand  Dieu: 
Va  ioyeux  s'exercer  auec  fa  troupe  entière 
Qui  font  les.verds  bojquets  d'i  fçauant  Bovchetier 
Du  Iardin  plus  fameux  qui  efi,fut,  &  fera, 
Mémorial  fans  fin  du  fieur  du  Puy- terra. 

Ce  neft  la  que  ie  veux  que  ma  mufie  s'arrefle, 
le  veux  bien  l'ejleuer  diffus  vn  plus  hautjefle, 
le  veux  présentement  qu'auec  U  trompe  en  main 
Elle  pajje  hardiment  ce  grand  deftroit  Thebaim  ■ 
Quelle paffe  les  mers  &  qu'aux  terres  loingt  aines 
Elle  chante  de  Dieu. les  bontés  fouuerabre  s. 
Qu'elle  chante  vn  threfor,  &  que  fonfredon  net 
A  tous  fajje  fçauoir  de  mon  cher  Cabinet 
Les  reueils  differens ,  que  i'ay  des  ma  ieunejje  \ 

Auarement  cherchés plufiofi  que  la  richejjè 
Cabinet  qui  en  toy  contiens  tout  le  plus  beau 
Et  qui  loge  à  l'muy  comme  dans  vn  tableau 
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bernent  releué  des  quatre  coings  du  Monde 
qui  vit  dedans  l'air ,  dans  le  feu,  terre,  &  tonde, 
binet  qui  ri  efl  point  de  marbre  P arien 
rny,  ny  des  threfors  du  riche  Phrygien, 
aïs  qui  tel  que  tu  es  vaSpafJant  en  louange 
le  Tigre,  &  le  Nil,  &  lEuphrate  &  le  Gange, 
\v.s  cejl  trop  s  efgarer  :  (us  (us  ma  Mufe  ilfault 
donner  a  nos  fleurs  ce  refueillant  afjault? 
33    Sus  rejueillczi  vous  donc?  vous  0  tejlçs peintu'ù^ 
i  remplies  d'orgueil  percés  les  hautes  nues, 
itées  ie  croy  f  &  triflcs  au  Soleil, 
ï  ms  refjemble^  monfirer  voflre  cholere  a  l'œil, 
oufes  de  l'honneur  :  Car  la  beauté  mérite 
'lange  qui  ne  [oit  trop  vile,  &  trop  petite, 
fés  mignardes  donc,  cejje\  vos  iuflcs  pleurs, 
)ffence7i  ^^  beauté?  par  vos  trifles  douleurs, 
n'efl  point  par  oubly  fiie  vous  ay  laijpes 
ri efl  point  par  defdainji  vous  n'efles  pofees 
plus  beau  de  ce  lieu  :  Mais  chajcun  doit  auo'.r 
nfcelonfon  mérite,  t*r  f  ce  Ion  (on  pouuoir, 
quijemble  le  pied  de  toyfeau  d'Erycine, 
trquoy  fojfences  tu}  v:u  mefme  que  Cjprinc 
mde,  aymée  des  Dieux,  la  mère  des  viuants 
soflflence  fi  tofl:  Toy  des  oyfeaux  iouants 
{ans  l'air  baloyé,  le  prodigue  exemplaire     '  '; 

l'humble  charité  dufll^  ermers  le  Pere3 
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Pourquoy  s* arme  ton  bec  ?  o  quiconque  tu  fols 
Oui  au  veillant  trouppeau  qui  forme  vnY Grégeois, 
Portes  le  bec  pointu  ',  de  fijuperbe  audace 
N ensanglante  les  tiens  au  milieu  de  la  place. 
Ains  (âge  &  bien  appris  au  milieu  du  trouppeau 
Oui  fuit  ta  majeflé,  montre  nous  ton  plus  beau) 
Comme  aujjifais  nous  voir  des  autres  les  efpeccs, 
Dont  les  fleurs  rouges  font, fujques,  pourpnnes,  perfes, 

$j.   Quoy  ,  ie  penje  jortir  du  combat  d'un  cofte, 
Et  foudain  ie  me  voy  par  vn  autre  acefle? 
Ah  Ipauurettes  ccjfx  >que  vos  voix  coaxantes, 
Ne  (oyent  a  mon  di [cours  aucunement  nufantes  : 
N'emprunte^  cette  voix  ;  contente?  vous  du  nom; 
„  Afle^  acquiert  celuy  qui  a  vogue  &  renom' 
Vous  efies  en  eflime  onfaiêlde  vous  gi'and  fefle, 
O 'belles  qui  porte^  le  furnom  de  la  befle 
Prophète  du  Printemps  :pu'is  les  rares  vertus 
Qui  vont  fuiuant  de  près  vos  corps  de  vert  veflus^ 
JM évitent  que  lovfaçe  a  voftre  grande  fuitte 
Vn  hymne  triomphal,  chantent  voflre  mérite: 
Car  trois  fois  dou^e  fleurs,  ou  plus  encore  font 
O  Jardin  glorieux  des  beauté^  quelles  ont 

SJ   Bon  Dieu  !  quel  efeadron ,  quelle  tourbe  mutine 
ILft-ce  qu'icy  i  entends  ?  &  qui  droit  s  achemine 
A  moy  cfvn  pas  hardy ,  &  qui  poujje  au  deuant 
(Signe  de Ja grandeur )v-n  ie  nejcay  quel  ventf 

Vent 
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'ent fupernaturel,  vent  qui  de  U  Sabe'e, 
4 forte auecque foy  lafenteur  defrobeé! 
^out  beau  belles  tout  beau,  patiente^  vn  feu 
lar  ie  "vous  garde  bien  ïhonneur  qui  vous  cfl  deu. 

roye%  que  vous  (ère? >  en  ce  verd  édifice, 
belles  qui  rendront  beau  l'oeillade  frontijpice, 
Sle  pouuant  prefumer  quejoub^  le  Ciel  aflreux 
Ifepuijfe  rien  voir  dzplus  rare  à  no^yeux. 

Toy  groffc  de  parfums  de  qui  la  fueille  fcmble 
De  l'arbre  d'Hercules  la  toufiours  fueille- tremble 
lequel  ayant  vainqu  ïhydeux  abboyant  chien 
your  mémoire  a  iamais,braue  Tyrinthien, 
Glorieux  d 'auoir fiaicT;  Jt  louable  conquefle 
De  ton  rameau  larmeuxfe  coronna  la  tefie. 
pe  la  façon  quon  void  de  cbefne  enuironné 
rupiter;  &  Thœbus  du  toufiours  verd  Daphnê; 
Minerue  aOliuier  brauement  entourée, 
Plutonde  noir  Cyprès,  de  Myrthe  Cytherie, 
Le  Prince  des  amours  de  Kfifie  au  tein  vermeil, 
Bacchus  de  Lierre  verd  puiffant  domptefommeil, 
Pan  le  deu  ch éure-pied de  Pin  orner fatrejfe, 
Çy  belle  de  Sapins,  Neptune  de  la  Peffè, 
Junon  de  Lys  tres-blancs ,  &  noflre  grand  Héros 
De  ce  Peuplier  pleurant  >  arbre  remply  de  los; 
Arbre  riche  arbre  beau ,  arbre  pieux ,  fincere, 
Arbre  qui  vit  d  ennuy ,  pour  U  mort  de  fon  frère; 
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Arbre  qui  rca  tenant  dans  l'Eridan  cornu 

La  gomme  que  fes  flots  donnent  four  reuenu 

Aux  contadins  du  pays}&  aux  terres  loifine, 

Quand  enflé  furieux  p.  r fois  il  fe  mutine. 

Que  le  Soleil  après  dj  [es  brujlants  rayons 

Durcit  pour  transporter  en  mille  nations: 

Dont  les  Dames  du  lieu  pour  paroiflre  plus  belles 

En  parent  richement  leurs  po  clrines  jumelles \> 

Leurs  cols  leurs  bras  miznois  ?jr  leurs  dowts  amoureux 

L' Or febure  fa  boutique  >  &  le  marchant  heureux 

Son  njaiffeau  voyageant  du  Po  iufquen  la  France 

Et  aux  lieux  ou  il  croit  a^rardir  (a  cheuance. 

Toy  mafle  fauge  feuille  3  &  toy  femelle  ai-.JJij 
Pourquoy  n'ejteigne^  nsous  mon  éternel  (oucy 
Par  voflre  belle  fleur  fioftrt  incarnate  rofèj 
J^ermeilletie  obfcurcijl de  l'Aurore  declofe 
Les  habits  errperleT.  quand  [on  vieillard grfon 
Dort  pareffeufemem  de  [fus  lofkre  OrC(on} 
Toy  qui  fembles  de  feuille  à  cçfle  herbe  fublime, 
L'herbe  defchafje  faim  3  la  marinière  Halyme\ 
A  proche  librement ,  toy  belle  qui  du  Thim 
Porte  la  feuille  aujjî:  toy  qui  du  Rofmarin, 
Toy  qui  de  la Lauande,  &  'vo'.s  trois  qui  du  Sauley 
Du  Myrthe,  &  Marjolaine  3  aue^la  feuille  &caule> 
N'ufe^  point  de  defdain,  ains  toutes  librement 
V ene-^nous  faire  voir  njoflre  beau  parement^ 
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Touttes  ie  vous  Çemonds  par  ï apparance  extrême 
Dou  belles  vous  iugeZ  au  ardemment  ie  ions  ayme; 
Billes  fi  le  Joleil  nous  fa'ict  rien  veoïr  de  beau 
De  fon  bers  radieux  wfq.tes  a  [on  tombeau. 

Car  l'éternel  ouurier  na  dvne  ih  nu  feulle 
Honoré  voflre  espèce 3  ains  dcff"'S  i  oflrefueiHe 
Il  fait  pleuuoir  "un  Ros,  dont  le  barbu  menton 
Des  clé res  &  d.s  boucs fe  charge  ce- dit-on, 
{.ors  quil^  broutent  gloutons  les  gras-glu  ans fueillageS 
De  vos  tendres  jet  tons  y  ayme^  fur  tous  herbages  y 
Quand  Cofloyans  autour,  leur  long-poil  blanc-barbu 
De  celle  riche  humeur  fe  trouue  tout  imbu. 
Quel  plus  rare  pLufir  de  voir  par  les  campaignes 
Dix  mille  bo'fci  lafcifs  auccques  leurs  compagnes 
F  olaflrement  brôutanst  &  des  feu  ths  &  fleurs 
Sur  leur  po  l  largement  remporter  les  liqueurs 
A  leurs  maiftres,  qui  n'ont  pour  leur  vie  autre  attente 
QvCa  ramajjèr  en  vn  cefie  liqueur  gluante, 
Po  -r  la  vendre  en  après  au  Cretois  opulent, 
A  l'Efclauon  ,  ou  bien  au  Cyprien  marchant, 
Ou  a  celuy  qui  vient  dts  terrs  étrangères, 
Pour  enleuer  ce  fuc  &  autres  drogues  chères, 
Que  la  vineufe  Cypre  heureusement  prcduicl 
Soubs  le  climat  germeux  de  fon  trefgrand  circuit. 
Rares  riches  ,  pour  qui  tant  de  grands  personnages 
Ont  employé  chantant  vne  part  de  leurs  aages, 
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Pour  qui  ma  Mufle  encor  veut  chanter  cefle  fo' s. 

Belle  qui  emporte^  des  Pre^,  mont s ;  &  des  boys 

Le  renom  le  plus  grand:  doncques  Clio,  Thalie, 

Terpfichore ,  Eraton ,  Calliope,  Vranie, 

Euterpe,  Melpomene ,  &  Polymnie  encor, 

Toutes  neuf  accoure^  pour  chanter  vn  threforî 

Non  pas  du  Phrygien ,  dvn  Chrefe  ou  bien  d'vn  Dairel 

Mais  l'vniquc  beauté  fur  qui  Phabus  efclaire; 

Et  fur  qui  plus  ilfaicl  largement  apparoir 

Les  Celefles  venus  de  [on  diuin  pouuoiry 

Enfaifant  que  tant  plus  [on  feu  bruflant  rayonne 

Tant  plus  cefle  liqueur  libéral  il  nous  donne: 

„  Prefint  qui  n  efl  petit:  Car  le  prefant  dvn  Dieu 

„  Efl  agréable  à  tous  en  tout  temps,  &  tout  lieu. 

Et  outre  il  crofl  au  pied  de  voflre  caule  ,  vn  germe y 

Dont  il  fefaiél  vnfuc,  d'une  vertu  tresferme, 

Qui  fâché  au  Soleil,  &  par  floingefpuré, 

A 'porte  a  plufieurs  maux  vn  remède  affleuré. 

Vola  comme  vos  fleurs ,  feuilles  ,  &  fur-racines. 

Seules  ne  font  pour  nous  mifles  en  médecines: 

Aïns  le  tout  nous  efl  beau  ,  tout  efl  exquis  en  vous, 

Et  rien  n'en  fort,  qui  n'ait  ejfccl  vtile  a  tous 

3  6    Icy  la  verte-blanche  &  folaire  fleurette, 
Oui  du  Crée  en  Erançois  laicl  d'oiflau  sinterprette; 
Marche  dvn  large  front  &  d'vn  orgueilleux  pas: 
S  xi  compagnes  de  lowgchcrainent  flans  compas, 
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7e  voulant  point  céder  leur  nombre  feptenaire, 

*vn  nombre  plus  grand >  bien  que  Sexagénaire. 

57  Sexagénaire  trouppe  honneur  des  riches  prc%\ 
Tonneur  des  monts ,  des  bois  ,  des  valons  diapré^ 
ks  hommes  efmafleT  rare-riche  remède 3 
emede  pour  Venus ,  oui  tous  autres  précède, 

qui  porte^  le  nom  des  Faunes  efuante^, 
t  qui  du  Rédempteur  la  main  reprefante^j 
ui  du  chien  mafle  encor  porte^  en  la  racine 
es  dents j  &  les  tef moins  , propres  en  médecine, 
ont  maints  glace^  amants,  &  maints  vieils  amoureux 
fent  pour  engendrer  plus  de  chaleur  en  eux\ 
our  au  doux  ieu  d'Amour  auoirplus  de  puiffance 

'fournir  au  dejfaut  de  leur  rare Jèmence. 

3  S    He!  quelle  cefle-cy  quifemble  auoir  en  main 
nfieptre  Impérial ,  honneur  du  genre  humain^ 
ui  fuperbe  en  jes  pas  meinepourjbn  efcorte 
titte  de  deux  fois-trois  de  fa  femblable  forte. 

3j>  Vous  qui  belles  femble%  &  quiporte^  le  nom 
u  flambeau  de  la  nuiéi,  qui  aue^  le  renom 
'vn  blanc-luifant  fatin ,  dont  maintes  damoifelles 
kcorent  par  honneur  leurs  poiclrines  iumelles. 

40  Cyllenien  ailé,  père  des  bons  efprits, 
imirable  inuenteur  de  cefle  herbe  de  prix,  ^  v 

'ante  quiprens  des  dieux  le  nom  par  excellence 
ms  que  toutes  e fiant  remplie  de  puiffance, 
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Qui  du  poète  Grec  aueugle  as  lejurnom; 
Dont  la  racine  femble  au  cmjinier  oignon; 
Ow  pour  exorcifer  as  des  vertus  habiles, 
Et  aux  enchantemens  des  moyens  fort  utiles. 
Qui  font  que  les  'orciers  par  acedens  diuers 
Font  des  miracles  grands  par  ce  grand  vniuers. 

41    Vo'  s  letbeancs  peurs,  donc  les  tefles  coupées. 
Rendent  <vn  laiâl  tout  plein  des  effets. des  MorphieS> 
De  dormir  s  éternels ,  fi  le  fuc  (pure 
D'antidotes  certains  nefl  très  bien  prépare. 

*  Et  toy  belle  l'honneur  de  la  campaigne  aride 
D  1  bour<r  de  Adart'tgny,  belle  Sefamd.de, 
Petite 3  aie  le  {oing grandement  curieux. 
Du  docle  L'agvil  r  er  àfaicl  10'ir  a  nos  yeux, 
Faift  prendre  a  belle  mains  ,  faiEl  arracher  de  terre 
Pour  les  planter  après  en  (on  riche  par-terre 
Pour  lequel  nous  deuons  d'vne  commune  voix 
Jnuoquer  Apo%n>  pour  que  (es  minces  doigts 
Tonnent  à  fa  louange  njn  Hymne  poétique 
Surf  on  luth  réfonnant  d'vn  beau  Mode  Dorique: 
Les  M uf es  ce  pendant  de  (ouèfuts  odeurs 
De  Rofes  &  Baccar  hy  coronnent  de  fleurs 
Son  chef,.  &  que  t  ou  fi  ours  au  lord  des  riues  molles > 
D'vn  burin  (tcr/ieljur  ïe[corce  d  s  Saules 
Von  en  graue  fon  nom,  q>ia  la  pojleritê 
Par  nos  futurs  nepueux  Deperna  N,foit  chante. 
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42  Vous  qui  porte^  le  nom  de  ce  Roy  dlllirie, 

4  $    Gentie  furnommé:  Vous  dont  la  fleur  chérie 
D 'vn  aflre  flamboyant  qui  bluette  femble^ 
rfoflre  tre^eine  trouve  a  ce  bal  ajJembleT; 
Pour  apor:ér  du  luflre  3  <&  pour  donner  lumière 
A  ce  lardin  ï honneur  de  ce  fie  prime-njerc*. 

44  Aîais  qui  (ont  celles-cy  3  qui  pleines  de  venirn, 
(Belhs  pourtant  de  fleurs)  fe  mettent  en  chemin? 
'Et fâcher  s'en  njont  a  la  te  fie  baijfee3 
Prendre  de  ce  Jardin  la  place  mieux  gencée; 
Roy  ne  folle  d '  szmour3  qui  pour  le  fils  d'EJon  *    • 
Endormis  le  Dragon3pour  auoir  la  toifon 
De  l'or  Pactole  an  ;  Roy  ne  qui  fçeus  bien  faire 
Tour  sgreér  au  fils  3  raieunir  le  njielpere: 
Et  cru  traiflre  a  la  fin  ofa  bien  attenter 
Trop  indiferetement  3  de  tes  yeux  sabfenter: 
Ton  Royaume  a  donné  à  as  bulbeuf es  plantes 
\Le  nom,  dont  les  'vertus  font  beaucoup  différantes. 

4f    Vous  qui  belles  femlle^  à  1er. axé  mufcau, 
Du.,  cornu  porte-Europe  3  alors  qu'au  bord  de  l'eau 
Il  bondit  au  Printemps  en  vk  e  njerte  prie 
Quand  libre  exempt  du  ioug  muglant  il  fe  recrée. 

4.6    Toy  dont  la  feuille  jert  3  ç>r  qui  portes  le  nom     .     ^ 
De  l'effeéi  3  pour  lequel  tu  as  rogue  çy  renom: 
Feuilles  porte-coton  3  porte-fil  porte  laine 3 
'Brûlante  &  efclairante  ^  en  vne  Umpe  pleine 
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D'huile  j  ainfi  que  feroit  le  filet  eftillé* 
Ou  le  Malthois  coton  far  la  femme  fili\ 
Corn  far  ois  hardiment  ,  que  ta  fleur  rougiffante 
D'honnorer  ce  Iardin  ne  foit  point  refufante  ?  ' 
Fay  marcher  après  toy  d'vn  fignal ,pour  la  voix, 
Tafuitte  qui  parfaicl  nombre  dou^efois  trois. 

47    Vous  belles  qui  fembleT  aux  griffés  tres-po'mtuêï 
De  l'Aigle  impérial ,  hautaine  dans  les  nues, 
Dont  "vous  porter  le  nom  monftre^  voflre  valeur? 
Belles ,  qui  de  la  mère  à  noflre  Rédempteur, 
Porte^  des  guans  le  nom;  faites  que  vos  ejpeces 
Comparoijjent  icy  en  leurs  robes  diuerfesj 
Car  fans  vous  nous  n  aurions  le  moyen  de  rien  voir 
De  ce  qui  beau  fe  peut  dire  en  ce  bas  terroir. 

48  Toy  belle  qui  fais  voir  dans  ta  fleur  l'excellence 
Des  diuerfes  couleurs  de  l'arc  de  l'alliance; 
Monflre  nous  ton  plus  beau ,  &  (emonds  librement 
Le  bulbeux  iaune-fleur,  a  paroir  promptement, 
Affifli  du  bulbeux  a  la  fleur  cèrulée; 
Du  bulbeux  dont  la  fleur  eft  de  bleu  varice, 
Vu  deux  fois  fiorifjant ,  &  du  grand  Dalmatic^ 
Du  Sujîamen,  du  blaffard  Illiric, 
Et  les  autres  re flans ,  fay  marcher  de  viteffe 
pour  en  ce  beau  Iardin  eflaler  leur  richefje,. 
Car  trois  fois  dix  &  plus  ,(fcvn  front  bouffi  d'orgueil^ 
S'oaurent  en  Cette  f  lace  au  leuer  du  Soleil 

4.9  Et 
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49    Et  toy  blanche  du  laifl  ef coule par fortune  û>w> 

Du  têtin  de  la  fille  au  père  de  Neptune, 
Femme  &  jeur  de  Iuppin  Errpenere  d  l'air 
Qui  commende  en  la  terre  &  dans  ïondeufe  mer, 
Auectout  le  kadron  de  ta  bande  amyable 
Afjifle  à  cefl  amas  de  ta  grâce  agréable? 

Vous  Orangées  feurs  qui  fleuriffe^  jt  tard. 
Vousflammeux  mû  porte^  dans  "vos  habits  a  part 
L  e  bulbL  femencier9  qui  femé  repre fente 
En  fa  périt  Slton  toute  la  mejme  plante 
Vois  roug  s  bien  atme^,  mon  dejîr printanier, 
Qui  mes  jûucis  cuifans  mefaiêles  oublier, 
lLors  que  ï admire  en  trustant  de  grâces  infufes,. 
Tant  de  rares  proie  fis  ,  tant  de  grâces  confufes, 
Tant  de  njariete^,  dgnes  cent  &  cent  fois 
D'enrichir  les  Iardins  des  Princes  &  des  Roys: 
Orne?  mon  beau  IARDIN,  belles  fleurs  d'excellence, 
Rien  de  beau  nefe  *void  que  par  njoflre  prefencù 

jo  Toy  fuperbe  croiféfdont  ta  fleur,  le  Turban  -  <Ao^*, 

Semble  du  Perfïen,  ou  du  Turc  Othoman, 
De  cette  belle  efeadre  ayes  foing  ie  te  prie, 
LE/*  de  te  faire  njoir  un  lorg  temps  ne  t  ennuie} 

ji   Toy  qui  porte  le  nom  de  cefl  oyfeau  Royal  iU»  n/>v*j3dt 

Dont  la  parlante  *voix ,  cfvn  difeours  iouial 
Efioïïit  du  paffant ,  renfermé  dans  fa  cage,  xjuvoo^v; 

JJhumeur  mélancolie  qui  [on  cerueau  rauage; 
Quand  d\jclatéinte  voix  il  Je  nomme  tout  haut 
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Le  cher  mignon  du  Roy,  a  qui  donner  il  faut: 

Le  friand  dejtuer  >  &  folaflre  babille 

Et  raconte  aux  paffants  les  fecrets  de  la  "ville. 

M es  yeux  ieunes  ont  veu  dix  mille  &  mille  fois 

Dedans  Homme  au  palais  d'vn  Cardinal  François, 

Vn  de  ces  animaux  :  dont  ïaffetti  langage '., 

Artiflement  apris  par  vn fréquent  vfage, 

Raportoit  proprement  d'vn  difert  Orateur 

Les  doux-graues  difcours  :  Car  d'vn  propos  fateur, 

Tantofl  il  entonnoit  de  Pétrarque  la  Laure; 

Et  tantofl  de  fa  voix  il  allumoit  encore 

Les  feux  Grégeois  efteints:  Et  tantofl  en  latin  , 

Il  difoit  quelques  vers  y puis  quand  fon  auertin 

Leprenoit,  il  chantoit  tantofl  vn  Vau-de  ville, 

Tantofl  vne  Pauane,  or  d'vne  voix  pupille 

Contrefaifoit  l'enfant, puis  en  difcours  diuers 

Il  amufoit  le  peuple,  or  en  prof  e, or  en  vers. 

Si  que  le  Ciel  qui  void  tous  les  threfors  du  monde, 

JSIe  voioit  rien  plus  beau  fur  la  terre  &  dans  l'onde. 

le  te  falue  aujïi  toy  feuille  qui  produisis, 
Par  toy  feule  racine,  &  fleurs  ,  feuilles  &  flruitt s: 
Fruïcls  dafruicl  du  Figuier  ayant  la  refemblance, 
Mais  non  le gouflfi bon,  nyfiplain  d'excellence: 
Qui  rare  te  fais  voir  &  te  fais  admirer 
Dans  le  richre  pour  pris  du  Romain,  Bel  -  veder; 
Ou  mainte  &  mainte  fois  ïay  fenty  areflee, 
En  l'admiration  ma  leunejfe  efcartie; 
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Regardant  par  merueille  en  nme  feuille ,  tant 
De  feuilles, qui  salaient  l'wefur  l'autre  entant. 

Cefi  toy  cher  AfORiCEAV  cefi  toy  fils  de  Permeffe   th* 
Qu[  me  fais  pojjeder  *vne  telle  richejfe, 
Cefi  de  toy  que  ie  tiens  in  fi  riche  threfor, 
Que  ie  n'efiime  moins  que  les  perles  ,&  l'or 
De  l'Inde  precieufe;  <&  que  cent  fois  encore 
Ce  que  njoid  ce  grand  œil  qui  le  monde  redore: 
Ce  font  de  tes  bien-faiéis  Monceau  t  mais  croy-moy 
Qtfyn  tour  i'entonneray  ton  beau  renom  :  mais  quoy> 
En  njnfubieEl  fi  beau  faut  il  que  ie  marre  fief 
Non,  il  ne  lefautpas\Mufes  tofl  qu'on  m  âpre  fie 
D'vn  doucereux  Neélar  in  hanap  Vithyen 
Pour  grimper  plus  difpos  attmont  Permeffien: 
Ou  glouton  ie  boiray  a  longts-traiéîs  non  fans  peine 
Des  bouillons  Ambrofins  ,de  la  four  ce  Hypocrenc, 
Pour  chantera  iamais  eniure  denjoflre  eau  >**s^JCVru*u. 

Les  fingularite^  que  i'ay  de  Monceau',         ^  esù»+*~\*.l^ 

Que  l'on  njoid  autour dhuyparoifire  par  merueilles 
Dedans  mon  Cabinet  plein  des  chofesnouuelles-, 
Que  l'Inde,  le  Peru  ,  que  le  Nil,  que  le  Nord, 
Ont  ietté par  faueur  fur  le  bigarré  bord 
Du  Clain  profond  ruijfeau  :  ou  la  faueur  diuine 
M'afaiêl  en  cefi  endroit  fauorable  Lucïne. 

i   Toy  pleureux  Crocodil  qui  as  daigne  quitter        e>W' 
Ton  Gffenferpentant^pour  <venir  vifiter 

H  z 
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Le  Poïflou  qui  cheTfoy  ne  void  mourir  nynaiflre 
R  cptde  fipuiffant  3  le  premier /viens  paroiflre 
Dedar.s  mon  Cabinet  ?  indigne  toutcsfois 

z  D'epre  ton  gardien.  Toy  quico/ques  tu  fols 
Qui  refemble  à  te  "voir  le  monflre  que  Régule 
Attaqua  viuement,  quand  le  gros  de  Romule 
Intimide  drejja  tant  de  fortes  d'enginsy 
Qu'il  en  eufl  ruiné  l'Empire  des  Romains 
S'il  eufi  Voulu  tourner  (es  armes  homicides 
Ennemj  du  repos  (  comme  nos  patricides) 
Vers  fon pays  natal:  monflre  icy  ta  longueur 
Déplus  de  treize  pieds\  &  ta  ronde  groffeur 
A  tous  ceux  qui  diront  3  o  comment  la puijja^ce 
Du  trois  fois  tout  puiffant  a  peu  donner  naiffance 
A  vn  fi  gros  3  fi  long  3fi  furieux  fèrpentl 
Sur  le  ventre  en  la  terre >&foubs  tonde  rempant: 
Et  dis  a  haute  voix  (  au  moins  fi  laparollc . 
Te  vient;  mais  en  cecy  ie  fers  de  prot école 3) 
Faitfes  a  À4orkeau3  humble  réméré' ment 
Car  par  luy  vous  aue^  ïheureux  contentement 
L  e  me  voir  en  ce  lieu  3  ayant  quitté  mon  maiflre 
L'Apollon  Rochelois  !  pour  me  faire  paroiflre 
Dedans  le  Cabinet  de  Contant ,  qui  che%  foy 
A  dequoy  contenter  l'efpritmefmé  d'vn  Roy. 
i3  Ce  n'eflpour  me  vanter:  Car  de  Joy  la  ventance 
„  Rciaillit  contre  nous)  Mais  iepuisjans  iaclancc 
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Malgré  mes  enuieux  a  prefent  faire  voir 
Les  plus  rares  beauteZ  qu'ores  on  peut  auoir. 
fefcay  bien  que  ph fleurs  (oit  d'amer  foit  aeyiuïe 
'f ont  difant  hé!  Contant  tu  confume  ta  'vie 
4  chercher  curieux  de  la  terre  &  des  mers,  ^ 

D  e  tair  mefme  &  du  feu  y  les  animaux  dm  ers? 

I  efl  vray  \  mais  pourtant  croy,  toy  qui  veux  t'enquerrt 
Des  allions  d'autruy,  que  ce  (oing  ne  m  atterre, 
Vi  ne  mefaicl;  quitter  par  vaines  payions 
De  mon  Eflat  chery  les  occupations. 
4ins  feruant.  au  public  ainfl  que  Dieu  l'ordonne 
De  mon  Art  treffmgneux  ^quelques -fois  ieme  donne 
irne  heure  de  relafche;  &  parfois  au  matin 
e  viflte  les  fleurs  de  mon  petit  Jardin: 

etit  en  fa  grandeur ,  mais  bien  grand  en  la  choje 
lue  la  terre  enfin  fein  tient  chèrement  enclofe. 
r 'antofi  pour -  efueiller  mon  efprit  curieux 
é  fors  à  la  campaigne,  où  ie  cherche  les  lieux 
yropres  pour  contenter  le  fubiecl  qui  me  meine, 
In  recueillant  les  fleurs  naiffantes  par  la  pleine; 
y  ont  layfaiél  un  amas  3  fi  grand  qu'a  peine  l'œil 

eut  voir  en  mille  endroifls  vn  plus  riche  recueil, 
ïrefmon  ambition  nefl  d'efire  Roy  ny  Prince, 
uge  ny  Magiflrat  „  ny  chef  de  la  Prouince, 
e  ne  veux  point  qu'on  die Jiaiffint  ce  qu'on  peut; 

ontant  a  de  grands  biens;  car  cela  nemefmeut: 

H  iij 
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Et  maprofcffwnhonneflene  me  donne 

Les  moyens  terriens ,  mais  la  riche  Coronne 

„  De  l'immortalité  :  Et  le  bien  nefaittpas 

jy  L'homme  heureux ,  mais  ouy  bien,  les  ceuures  du  tréfilas. 

Si  doncques  lafaueur  de  la  toute  puiffance 
Quelques  fois  mefaiéî  njoir  les  doéles  de  la  France, 
le  ne  fuis  point  fi  peu  d'entendement  four ueu 
Que  ie  riaduoue  affe^  cela  ne  m'eflre  deu: 
Et  files  Princes  grands  des  terres  Germaniques, 
Et  fi  des  Electeurs  les  parents  magnifiques 
Honorent  mon  ftfiour  ?  ie  ri  en  fuis  glorieux'-, 
Ains  contentant  en  tout  leurs  efirit^  curieux 
De  mon  rare  recueil,  fçelon  majujfifance 
l'en  donne  librement  a  tous  la  cognoijfance: 
y)  Car  fâchant  quelque  chofe  &  ne  le  dure  pas 
„  C'efi  eflre  trop  ingrat ,  du  fiçauoir  que  tu  as. 

3.  Le  reptile  Toiious  eft  de  la  compagnie 
Et  l'Iuanas  encor,&-  la  pomte  acérée^ 

4.  y.   De  l'Aiguille  de  mer:  le  furieux  Tiburon 
I  prefide:  Et  d'honneur  le  marin  Meriffon 
De  fis  pointes  arme,  dont  les  njiue  s  pointures 
Des  uiperes  en  rien  ne  cèdent  aux  morjures. 
L'A  rondelle  de  mer:  &  l'Vletif  dente; 

6.  La  Squatine  :  &  encor  le  Creac  hault-uante, 

7.  Et  k  fubtil  Dragon  ïennemy  de  Nature 3 
Ouijans  ceffe  &  fans  fin  t  humaine  créature 
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*afche  de  renuerfer  par  mille  efforts  diuers 
oit  de  iour  f oit  de  nuiéî  dans  ce  <vafte  Vniuers. 
^ui  tafcha  dacabler  celuy  que  la  puifjance 
\&  )iuine3auoit  logé  dans  l'Eden  d'innocence^ 
fpres  que  du  limon  fin  inuifible  main 
'eut fait  Prince  ahfilu  de  tout  le  genre  humain-, 
'eut  creej  non  conçeu3  fans  Pere3  Ayeul3ni  Mere3 
ms  Oncle 3  fans  Coufîn3fans  Tante3Sœur3ni  Frère, 
'efut  tqyfaux  Dragon  Infetle  vénéneux 
>#/  le  fis  trejbucher  dans  ï  Orque  ténébreux; 
fpres  que  du  grand  Dieu  la  haulte  prefcience 
uy  euftdicl3voy  ce  bois?  Ck$T  L  ARBRE  DE  SCIENCE: 
le  mange  de  fin  fruiél ;  car  des  ce  trifte  iour 
)es  Palus  Stygieux  souurira  lefefiour; 
<a  mort  parmi  les  champs  tournoyant  vagabonde 
ranchera  de  [a  faux  tout  ce  qui  vit  au  monde, 
dais  difons  maintenant  de  tafubtilité 
'hifloire  malheureuse  a  lapojlerite! 

A  peine  le  grand  œil  du  Roy  de  la  Nature  A    £?*>«!  -eA- 

lut  contemplé  d'Adam  ï  admirable  ftrucrlure3  M-*>^ 

idmiréfa  beauté  ^ fis yeux 3  fon  front  hautain 
a  bouche  3  fon  difcours 3fes  bras  nerueux3fa  main\ 
ïuil  voulut  pour  dompter  l'effort  des  deftinees 
!  armer  de  ïinftrument  de  mille  races  nées, 
i  bien  que  luy  donnant  quelque  iour  a  propos 
rnfommeil  chaffe-ennuy  3fan$  troubler  fin  repos 
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Tira  de  [es  cofîe%  am  corps ,  tout  faints  tout  Juge, 
Tout  'vierge  tout  ay  malle,  &  fi  clair  de  vif  âge  t 
Ouefueillé  le  voyant  fi  parfaitement  beau 
Lï  embraffi ,  le  chérit  comme  vn  ayde  nouueau; 
Et  d'vn  tfirit  rempli  de  [aincle  Prophétie 
Diél  :  a  ce  coup  voicy  la  vie  de  ma  vie. 
Vocy  ïos  de  mes  os  £$r  la  chair  de  ma  chair, 
D  gne  ouurage  du  Ciel  au  a  ïamais  l'auray  cherl 
O  belle  &  douce  fleur!  Eue  ma  doulce  cnuie 
accepte  mon  an  ourpour  le  cours  de  ta  vief 

A  ces  mots  fi  mignards,  noflre  mère  receut 
Tant  de  baifers  muet%  oue  rauie  elle  en  fut, 
Et  fuccant  ce  doux  m'ul  de  fa  Mure  pourprine 
Sent  fis  mefmes  dfirsà  luyfeul  [e  confine, 
Humble  &  chère  n  oitié.  Quar.d  l'Eternel paffant 
D cl y  Adam  o  Ads.m,  de  tout  arbre  cro  fiant 
Dedans  ce  Parad'S ,  ie  te  donne  ïvfance 
Fors  de  ccfl  arbre  icy  f  C  E  s  t  l'arbr e  DE  ICIENCE 
Te  iurant  de  par  moy ,  que  fi  quelque  dvfir 
De  gonfler  de  fonfrmft  vient  ton  ame  faifir, 
Tu  n'en  auras  mangé  fi  peu ,  qua  la  mefme  heure 
La  Parque  aura  chtZ  toy  pour  ïamais  fa  demeure, 
Et  de  vaifjeau  crée  par  ma  dextre  immortel 
Tu  feras  pmvre\  efclaue  ,  imparfait ,  ç^r  mortel. 
Il  eut  dift.'cy  foudainks  laiffie,  &  [e  retire: 
Toy  Dragon  cependant  à  la  femme  vins  dire 

Pituun 
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Pauure  que  penfes-tu  t  quoyïne  voids  tu  pas  bien, 
Que  Dieu,  Dieu  ne  veut  pas,  que  connoiffant  le  B I E  Nj 
Tu  fois  femblable  à  luy  f  ce  rieft  que  par  enuie 
Qu'il  dejfend  de  manger  de  ce  douxfruiél  de  vie? 
Car  fi  vous  en  auie%  gouflétout  aujjt  toft 
Vous  Jèrie%  comme  Dieux  &  dans  l'Olympe  haut 
Comme  luy  vous  auriez  vne  place  immortelle^ 
louijfant^  éternel^  à  vne  gloire  éternelle, 

A  et  s  mots  doux-trompeurs ',  elle  empoigne  du  fuît 
A fa  chère  moitié  fuccintement  defduit 
Ce  que  contre  Farrefl  de  lajainàle  ordonnance 
Ta  voix  luy  confeilloit  foubs  l'humaine  apparence: 

Ad  ange  mange  o  mon  cœur  ma  vie  &  mon  foucy 
De  ce  fruit  deffendu  fur  tous  les  fruiû^  d'icy  f 
Qujl  eft  beau  ^  qu'il  eft  doux.,  a  qu'il  eft  agréable! 
Si  ïen  mange  o  m  amour  feras-tu  le  femblable: 

Adonc  Adam  force  du  fort  inïurieux 
Et  vaincu  des  attrait^  de  ces  mot^j^ecieux3 
Prend  le  fruit  ofte-vie  >&  pour  plaire  a  fa  femme 
Plus  qu'au  Saint-d'lfraêl  auecfes  dents  l'entame: 
Mais  ce  couple  deçeu  n'en  eut  fï  toft  mafché 
^uilfentit  dedans foy  les  coups  de  fon pèche, 
L'vn  &  l'autre  voyant  leur  corps  nuds  miferables 
Dignes  de  mille  morales  plus  ejjtouuantables; 
Craintifs  vont  dans  les  bojSj  &  pour  leur  chair  cacher 
Uur  main  ff ait  d'vn  Figuier  lesfueitles  atacher 
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Proprement  l'vne  à  h  autre  \  &  mains  ingenieujes 

S'en  voiler  àextrement  leurs  parties  honteuses. 

Du  grand  Dieu  cependant  la  loing-tonnante  voix 

Appelle  Adam  Adam,muçé dedans  Us  bois 

Ou  es-  tu} Parle  a  moy  ?reft>onds  od<tejlableï 

Pourquoy  te, caches- tu  l  donc  tu  tefents  co  \  Ipable 

De  quclcme  grand  forfait  ?  Ab\  Seigneur  (dit  Adam) 

ïay  mangé  de  ce  fruit  interdit,  a  mon  dam, 

M'a  femme  ma  compaigne  auecla  véhémence 

Defes  fucre^  difcours  a  brifé  ma  confiance; 

A  forcé  mon  dejjein,  afleftry  mon  honneur, 

M'en  amis  dans  la  main.  Ceft pourquoy  Monfeigneur 

Voyant  ma  nudité ,  honteux  deuant  ta  face 

le  me  cache,  &  pourtant  ie  ne  puis  trouuer  place, 

Que  l'horreur  du  délit ,  commis  encontre  toy 

Ne  me  face  frémir  Monfeigneur  &  mon  Roy! 

Femme  pourauoy  as- tu  commis Jî  lourde  faute 
(  Dit  alors  du  grand  Dieu  la  Majeflétres-hau/e}) 

Seigneur  le  feint  parler  du  Serpent  feâuftew 
Smbxjct 'ft arbre (dit  elle)  enfanta  ce  mal-heur. 

Mefchans  quaue^vous faitï  Toy  homme  en  rccompenfe 
Du  mal  au  as  perpétré  par  defobeiJJancey 
Du  labeur  de  tes  mains  tu  nouriras  ton  corps, 
Car  la  terre  defoy  ne  produira  rien  fors 
Que  r  mec  s ,  que  chardons,  quefpmcs  trefpoignantes 
Au  lieu  des  jruicls  naiffants  des  Arbres  &  des  plantes. 
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Toy  femme  déformais  >  quand  enceinte  feras 
ÏEn  douleurs  &  trauaux  tes  filZ  enfanteras. 

Et  toy  cruel  Serpent  ramperas  contre  terre: 
§Entre  la  femme  &  toy  ie  mettray  forte  guerre, 
Guerre  entre  fa  femence  &  tafemence  auff', 
wElle  t*  ccrafera  ton  orgueilleux fourcy3 
iEt  toy  ajon  talon  tu  feras  ta  cautelle. 

Aïnfi  dit  le  grand  Dieu  :  &  ce  couple  înfideUe 
m  F  ut  chajsépour  iamais  du  verger  gratieux 
mPar  le  glaiue flambant  avn  Chérubin  des  deux. 

Tout  beau  Aiufe  tout  beau  demandons  le  cordage 
wÇalons  voile  a  propos  iettonsï Anchre  aurïuage 

Oejl  affe^fiUonné  ce  Neptune  profond, 
l  Encor  quvn  beau  deffein  nous  ferene  le  front: 
\  L!  effort  du  ventialoux  qui  le  gonfle  en  (a  rage 
|  Nous  menaffeatous  coups  d'vn périlleux  naufrage. 
\  Mon  Dragon  feul  motif  de  cefacré  difeours 
\  Doibt  icy  limiter  la  force  de  fon  cours: 
1  Que  fi  fa  rareté  quelque  chofe  mérite , 
$  Difons-le  brefuement  :  fon  feul  portraicl  incite 
\  Les  efprits  plus  groffiers  a  contempler  fans  fin 
j  Les  merueiUeux  effefts  du  grand  Dieu  fouuerain^ 
S  a  corne  fur  fon  chef  profondement  entée 
Plus  rare  quonc  ne  fut  la  corne  d'Amalthée, 
Ses  ailerons  [es  pieds:  bref  tout  fon  corps  entier 
Entre  les;  evrps  rampans  porte  k  front  altier. 
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$  Ces  ronds-gUbeux  poiffons  ces  poiffons  qui  dans  tende 
Portent  le  nom  au  on  donne  a  la  machine  ronde, 

y  Et  celuy  qui  toufiours  contemple  curieux 
Du  Ciel  haut  efleuele  plancher  radieux. 

10  Et  cefl  oyfeau  qui  a  vn  gros  bec  fi  difforme, 
A  la  comparaifon  de  la  petite  forme 
De  fin  corps  enrichy  défi  belles  couleurs, 
Que  le  printemps  ne  peut  défis  bigarres  fleurs 
A  nefire  œil  curieux  efialant  les  merueilles, 
Mous  en  faire  admirer  de  plus  riches  &  belles. 
Bref  ce  petit  oyfeau  e fi  fur  tous  eflimi 
Pour  fin  bec3  pour  fen  corps  richement  emplume 

il  'Xoy  léger  Canoë,  qui  fur  les  ondes  perf es 
Comme  <vn  trait  defeoche  les  grands  cofies  trauerfis, 
Qui  conduit  dextrement  fins  Voile 3  ny  Timon, 
Sans  Antenne,  fans  Mas,  fans  Poupe,  riAuiron» 
Par  l'expert  Indien,  fins  crainte  du  naufrage 
Tout  fiul  bien  ajfiuré dans  le  fort  de  l'orage 
De  l'ondeufe  Tethys ,  chàffe  en  mille  faffons 
De  ï irrite  Neptun  les  monjlrueux  poiffons: 
Et  qui  lajfé  défaire  en  vn  lieu  (a  demeure 
Te  chargeant  fur  fon  dos  cherche  place  meilleure, 
Aboyant  point  de  pays  qui  le  peufl  obliger 
Ni  fa  famille  auffi  pour  toufiêurs  fi loger. 
Et  comme  nous  njoyons  les  gifles  A  rondelles 
Qui  irauerfent  les  mers  chercheant  les  faifins  belles 
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Pour  trouuer  en  touts  lieux  des  defire^prin-temps: 
dinfices  Indiens  chargent  en  certains  temps 
Leurs  femmes,  leurs  enfants, &  dans  leurs  Barques  viflçs; 
Paffent  en  vn  moment  les  pleines  Amphjtrites 

12,  Puis  ce  rare  Vletij  qui  porte  dans  fon  front 
■Ainfi  que  la  Licorne  un  efioc  qui  defomp 


t 


Sans  pitié  ny  mercy  ,des  troupes  efcaillées 
Les  milles  légions  foubs  les  ondes  [allées: 
Semblable  au  roide-bras ,  qui  au  fort  du  combat, 
Or  la  tefie ,  or  ïefpaule,  or  tout  le  corps  abat 
De  (on  fier  ennemy  ,  <&  qui  braudthe  appelle 
Les  plus  hardis  foldat s  de  ï armée  rebelle 
Luy  furieux  découpe,  &  envn  tourne-main 
Fait  voir  plus  d'ennemis  terraffe^  par  fa  main, 
u'vn  entier  éjeadron  au  plus  fort  dvne  guerre 
Isl'enfçauroit  en  un  iour  bouleuerfer  par  terre. 

1 3     Cejl  acéré  couteau  ,  cejl  Efpadon  de  mer, 
Qui  peut  d'un  coup  d'efloch  percer  en  plaine  mer 
Des  voyageurs  la  Nef,&  qui  toufiours  fait  guerre 
Aux  animaux  muets  de  Jon  droicT:  Cymeterre. 

14    Ce  LeTard  e franger  qui  porte  &  a  pr$pos 
Mille  traits  mols-bointus  pour  l'honneur  de  Jon  dps, 
Et  qui  monftre  outreplus  foubs  fa  gorge  vnecrefie 
Reffemblant  celle  la  qua  le  Coq  fur  la  tefie. 
Tant  d'autres  animaux  qui  rares  Je  font  voir 
A  ceux  qui  ont  défit  de  les  faire  valoir, 

I  ni 
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Honorent  le  sefour  dame,  grâce  gentille 

ij   Du  cuiraffé  Tatou  :  &  de  fin  Armadille. 
16  Armadille  l'honneur  de  l'ef maillé  trouppeau3 
D'efcailles  tout  couuert  au  lieu  de  tendre  t>eau3 
En  ta  création  fur  tous  le  plus  ef range 
Pour  tes  rares  beauté?  feul  digne  de  louange. 

Car  quel  chef  conduisant  njne  armée  pourroit 
S "armer  plus  dextrement  (  quand  mefme  il  le  voudroit)' 
Quel  chef  dont  la  valeur  d'vne  armée  bien  ioinfle 
Ayant  receu  l'honneur  de  la  première  poincle? 
Ouivoid  &  oui  cognoifl&  qui  ia  tout  certain 
La  cruelle  Atropos  luy  lancer  de  fa  main3 
Le  dard  enuenimé  &  qui  n'attend  que  l'heure 
Du  coup  qui  luy  dira  >  fus  il  faut  que  tu  meurt: 
Se  pourroit  mieux  armer  t  Car  [oit  qu'il  aitl'Armet 
En  tcfte3  &furfon  dos  le  luyfant  Corfelet, 
Des  brafards  des  cui farts  &  les  mains  guantellee$< 
Garnies-  dextrement  de  piefçes  efcailleeSj 
Que  fin  corps  fin  par  tout  couuert  de  fer  mouuantj 
Et  quainfi  bien  arme  ne  craigne  le  deuant, 
A  m  s  chef  bien  aguerry  auecques  fa  rondache 
Attaque  njiuementïennemy  qui  brauadie: 
Cefle  armeure  rieft  rien>  cefle  armenre  nef  point 
Digne  d'eflre  eh allée  a  celle  qui  le  ioint 
D  ow  naturel  r effort  j  &  qui  têufours  eflprefte 
De  feufenir  le  checq  de  iennemye  befle. 
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17  LeSt'mc  vénérien:  le  Remore  petit 
Qui  des  vents  irriteT  ne  craint  point  le  dejpitj 
Quand  [on  faible  mufleau  fur  la  Nef  agitée 
Des  périlleux  efforts  de  la  mer  irritée 
S'attache  v'mcmentique  tous  les  Aquilons 
Que  tous  les  vents  en  vn  furieux  &  fions 
Sarment  pleins  de  defpit,  aue  toute  la  machine 
Pour  esbranlèr  la  neffjj*  déplacer  sobfline, 
Rien y  rien,  le  tout-puiflflant  qui  de  telle  vertu 
La  Remore  à  rempli  ne  peut  eflre  abbatu: 
Ains  ferme  refléta  iufqua  ce  que  fin  moufle 
Fiché  contre  la  nef  des  vents,  l 'effort  ne  trouble. 

18  Le  Loup,  le  Chien  de  mer,  la  grand!  Chauue-fiuris 
De  laquelle  fefait  des  difcours  pleins  de  ris. 
Vnfldelle  Efcriuain  dont  la  plume  aut antique 

A  fait  voir  aux  François  l'autre  France  Antarticme 
Nous  contant  des  pays  eflranges  &  lointains 
Les  façons  &  les  meurs ,  &  des  Américains 
Les  plus  rares  beauté^,  nous  raconte  vne  hifloire 
Aujfl  belle  afçauoir  que  difficile  a  croire: 
Dont  l'on  pourroit  douter,  fi  de  plufieurs  efprits 
Sur  ce  mejme  fubiecl:  nous  nauions  des  efcrits. 
Jbfais  la  fidélité  de  ce  y  and  perjonnage 
RendA'icelle  en  tous  lieux  affleuré  tefmoignage, 
Comme  autheur  oculaire,  ayant  veu  de  (on  œil 
Le  clair  fang  ruijfeler  de  fin  plus  grès  orteil. 
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L'Américain  dormant  en  fa  natalle  terre 
Dans  (on  Uêl  de  cotton  csleué  de  la  terre 
Pour  crainte  des  ferpents  hideux  &  "vagabonds > 
Qui  font  en  ces  Pays  aux  hommes  furibonds. 
Et  qui  pour  empefiher  leur  cuifante  morfure 
De  sesleuertels  licts  a  eu  le  Coing  &  cure: 
Bien  fouuent  encourroit  d'vn  Carybde  mortel 
Le  danger  emïncnt  dedans  Jon  propre  hofiel. 
Si  Dieu  ri  mon  donne  (par  fa  toute  puijfance) 
A  ce  fier  animal  de  ne  faire  nuifance 
A  ï homme  Commettant  >  quand  fonpied  quelquefois 
Nud  fort  hors  de  Jon  licl  s  aprochant  a  pieds  coisy 
Le  mort  fil  doucement  au  gros  orteil  que  l'homme 
M'en  Cent ira  iamais  la  morfure  en  Jon  fomme$ 
Mais  eflant  refueiïlé,  le  matin  tout  Jon  licT; 
Se  trouue  plein  defiang>  comme  fi  au  comJJiCi 
Il  sefioit  rencontre  d'njne  fiere  bataille. 
Où  fans  fe  recognoitre  '<&  àefioch  &  de  taille 
Onfrape  Pennemy,  qui  fouuent  ne  croit  pas 
Eflre  blecé pourtant  qu'il  foit  près  du  trefpas. 
Ainfi  celuy  voyant  de  fan  g  fa  couche  pleint 
Et  trifle  ne  fâchant  cefle  caufe  foudaine 
S^ejlonne:  mais  alors  fon  vo'fin  qui  le  fiait 
En  fe  moquant  de  luy  luy  raconte  lefaiff^ 
Et  luy  montrant  a>  l'oeil  la  caufe  de  faplaintt 
Luy  fait  quitter  ï effroy  dont  fin  ame  efi  ateinte 


Oui 
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Qiâfait  que  l'vn  &  l'autre  en  lieffe  &  en  JW 
Difcourent  a  plaifir  de  ces  Chauues-fouris\ 
Et  l'-vn  d'eux  pour  tromper  &  le  temps  &  pour  rire 
Soudain  pours'e/îouir  cette  hiftoire  va  dire, 

vn  tour  que  le  ôolcu  auoit  de  tout  tes  parts 
Sur  la  terre  ejlancé  Jes  flamboyants  regards 3 
Quyn  chafcun  auoit  mis  la  main  à  la  befoigne* 
Que  bnjn  a  im  eflat  l'autre  à  vn  autre  joigne  * 
Qfuyn  chafcun  afpiroit  defon  artiftrmain 
aignèr  en  trauaillant  pour  viure  au  landemain» 
Le  Jeruiteur  d'njn  Adoine-enchargè  de  fon  maiflre 
D'aller  diligemment  en  quelque  lieu  pour  eftre 
De  retour  prompt ement  :  obeiffant  Joudain 
Se  met  alegrement  a  tracer  le  chemin ., 
Pour  n'eflre  dit  de  ceux  qui  n'ont  point  de  i<ergougne 
De  neffeéliïer  pas  ta  charge  qu'on  leur  donne, 
Mais  eflant  de  retour  vne  fleure  le  prit 
Ses  membres  font  tremblons  3fon  vifage  pallit. 
On  le  <void  deff aillant  >  jon  haleine  occupe'e 
D'*vn  Empiemme  *vrayfe  njoidpreocupk: 
Le  "Vermillon  défia  luy  a  le  rond  pommeau 
De  la  ioùe  entournè  d'un  tethean  pinceau. 
Bref  on  ne  njoid  en  luy  aucun  Jîgne  qui  donne 
EJperance  de  bien  pour  fauuerfa  perfonne. 
La  le  Chirurgien  pour  au  fang  air  donner* 
Met  fa  lancette  en  main  ,  afin  de  lejaigner: 
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Mais  comme  tout  efloit  en  perd  &  en  doubtey 
De  la  veine  de  fang  ne  fort  aucune  goutte. 
Le  voila  donc  laifjé,  comme  celuy  qui  efi 
De  desloger  d'icy  a  la  mefme  heure  prejl: 
Des-ja  le  Confeffeur  en  conjolant  (on  ame 
Du  tout-puiffant  pour  luy  l'ajjïflance  reclame: 
L'ajfiure  qu'auiourd'huy  dedans  jon  paradis > 
Il  fera  wuiffant  des  biens  au  il  a  promis 
A  tous  ceux  qui  auront  en  luy  pleine  croyance^ 
Vouuant  les  deliurer  de  mortelle  foufrance; 
Or  en  ce  defefpoir  vne  Chauue-fouris 
Se  coula  dansfon  licl 3  &  d'vn  remède  exquis 
Soulagea  le  malade  ouurant  la  Maleole 
Veine  près  du  talon  3  &Jaoule  s'en  reuole 
Ayant  hume  du  fang  pour  (a  necejjtté 
Et  pour  remettre  aujji  le  malade  en  fanté. 
Voila  comment  celuy  qui  toutes  chofes  donne 
Contre  l'efpoir  humain  la  fanté  nous  redonne. 

19   Le  Chancre  Molucan  de  tous  le  plus  parfaite 
Et  le  plus  merueilleux  que  la  nature  afaiÛ, 
Suit  la  Chauue-jouris  :puis  lejruicT:  admirable 

10  De  l'efpineux  Melon y  dont  l'efeorce  e(l  fèmblable '\ 
Aux  aiguilles  qu  on  voiajur  Le  porc  jrijjonnant 
Oui  de  dards  trejpointus  efl  toufiours  joifonnant. 

21   Bon  Dieu  quel  ectuy-cy  qui  dedans  lAmph'itntc  i 
Horrible  je  fait  voir  entre  <vn  amas  d'eslite 
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Oepoiffons  efcaille^  &  qui  fait  furieux 

De  crainte  aux  plus  hardis  furhauffer  les  cheueux} 

?ft  le  Diable  de  mer:  c'eft  cefl  horrible  Moyifire 
Dont  icy  la  figure  0  LeSleur  ie  te  monftre: 

'ennemy  capital  des  hommes  y  &  des  Dieux: 
ra-ten  retire  toy  dans  l'Orque  Stygieux:    , 
lue  plus  tu  ne  fois  njeu  que  plus  plus  fur  la  terre 
On  ne  fente  a  iamais  ta  frauduleufe  guerre: 
lue  Dieu  te  chaffe  loing  que  Dieu  propice  &  doux 
Pofle  le  droit  qu'Adam  feit  couler  deffus  nous. 

11    Et  ce  Soleil  de  mer  qui  fe  <veult  dedans  l'onde 
Faire  cflimer  autant  que  le  Soleil  du  monde. 

23  Ces  efloiles  qui  font  au  Soleil  chafque  iour 
Dar  attraiéls  affeteT  la  recherche  &  ï Amour 

24  Puis  ce  poiffon  qui  a  dans  fa  'gueule  rangées 
'^ingtfois  dix  dents  >  &.  plus  proprement  arrangées: 
dnimal  monflrueux,  qui  dans  ïôndeufe  mer 

Tant  il  ef  furieux  fe  fait  fort  eftimer. 

15   Mais  quel  efi  cetuy-cy  quelle  horible  O hy mère} 
Ouel  eftranger  poiffon  nous  iette  la  mer  fieréf 
Ouel  énorme  regard,  jnais  quel  poiffon  gourmand? 
H  reffemble  a  le  'voir  que  l'ondeux  élément 
N'a  Point  dequoy  remplir  fa  grand'  gueule  béante 
De  njiures  fuffifants  3  &  la  rendre  contente. 
Tais- toy ,  tais^toy  îaybien  de  ton  'viure  ordonne 
Ayant  ton  feint  repas  en  ce  lieu  façonnes 
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Ne  tenquiers  point  comment  &  ny  Par  quelle  adrejfe 
Tu  te  fourras  nourrir  Grenouille  pefcherejfe: 
Ton  efprit  inuentif  qui  t'a  donné  ce  nom 
Te  fera  bien  trôuuer  le  ^uiure  qui  t'cfl  bon. 

16   Cauteleux  animal  qui  toufiours  fais  la  guerre 
En  la  mer  comme  filial  le  Renard  fur  la  terre > 
Quitrompeur  &  fubtil  f entant  3  que  tameçon 
Picque  d'vn  coup  mortel  ton  tendre  gauion 
Auallant  le  cordeau  iufqua  la  ligne  Capes, 
Et  ainfl  finement  du  pejcheur  tu  efchapes; 
Aux  hommes  aprenant  fans  iamais  s'obliger 
Comme  il  faut  euiter  njn  apparent  danger. 

27  Viens  aujfi  librement ,  0  toy  qui  tout  eflrangc 
Sçelon  l'obiecl  prefant  de  couleur  foudain  change  f 
Qui  timide  reçois  les  diuerfes  couleurs 
Accidents  trefeertains  de  tes  foibles  humeurs. 

28  Que  l'Ypocampe  aujjifans  crainte  s'achemine 
Qjfil  paroiffe  hardiment,  mais  au  il  nefe  mutine^ 
Car  les  petits  toufours  ont  le  cœur  fort  hautain 
Et  plus  que  les  grands  font  d'vn  courage  mutin 
Animal  que  fur  tous  les  autres  Cayme  &  prife, 
Que  de  mes  propres  mains  vn  iour  dedans  Venife 
Aie  promenant  3  ie  pris  tout  defon  long  couche 
Dans  le  trouver -moulu  d'vn  gondole  caché. 

ip  Toy  poijfon  tout  couuert  dépiquantes  fagett£S. 
Qià  tes  traits  afile-^,  en  tsn  courroux  mettes 
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'omme  le  Porç-tfpy,  eflançeant  furieux 
\Tes  dards  enuenime^  aïencontre  de  ceux 
\Quifols  ont  comploté  ta  ruine  Prochaine } 
]Les  enuoyant  gueér  dans  tonde  Stygienne 
\Que  tu  es  merueilleuxihé  que  nature  a  bien 
[Pour  toujîours  conferuer  le  cher  vuuragefen: 
Doue  ton  petit  corps  d'vne  viue  pointure 
Pour  aux  autres  poijjons  neferuir  de  paflure. 

30  Quel  cefluy-cy  qui  a  fous  les  ondeux  ejjors 
De  pointes  tout  couuertfon  trop  débile  corps} 

j  Qui  vit  en  pleine  mer  auec  toute  ajfeurance 
!  De  la  dent  ennemyt  &  de  la  violance 
'  Defes  concitoyens  y  eflant  de  toutes  pars 

De  chaujfi-trapesplein  piquantes  comme  dards: 

Qui  font  cm  au  beau  milieu  de  la  trouppe  marine 

De  tous  fes  ennemis  fans  crainte  elle  chemine: 

Et  lesquels  n'ofèroient  que  de  loing  l'approcher 

Tant  &  tant  ils  ont  peur  de  fa  piquante  chair. 

3 1  Merveilleux  en  grandeur  qui  peux  dejfous  ta  Targe 
Couurir  vite  maifon  médiocrement  large, 

Qui  fers  a  ï Indien  pour  voguer  dejfus  l'eau 
De  Nauire^d'Efquif  de  Chalupe  3  &  Bateaux 

31  Admirable  poiflon  miracle  de  naturel  >o\w,.-,>  t^foÀowj 

Couuert  non  pas  d'efcaille  ains  d'vne  peau  trefdure,  * 

Triangle  merueiUeux:  (  qui  le  plus  riche  traiél 
Que  le  peintre  fcauron  aux  filles  pour portraiéî 
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Donner,  pour  dextrement  future  la  belle  trace 
D'un  œuure  ejlabouré  que  le  crayon  compaffe) 
Portes  auecques  toy  f  car  ton  beau  corps  reçoit 
Des  traits  Jt  bien  forme?,  que  celuy  qui  les  uoid, 
Ne  peut  rien  qu  admirer  &  l'ouurier  ey  l'ouurage 
Qui^  tafiicl  &  qu'on  uoid  en  ton  petit  corfage. 

33.34.   Le  monflrueux  enfant  :  le  Monocule  Aigneau:. 

3;  34.    Le  Pigeon  double-tefle;  &  le  Chien  rare-beau 
One  ton  doibt  admirer  ayant (  grandes  merueilles) 
HuicT:  pieds  ,  un  chef,  un  œil,deux  queues,  quatre  oreilles., 

37    Puis  ce  rare  Chaton  que  la  nature  afaift 
Que  de  fe s  propres  mains  elle  mefmeaparfaicT:, 
A  qui  elle  a  donné  po  >:r  monftrcr  fes  meruàlles 
Huitl  pieds  ,  un  chef,  deuxyeux,  deux  queues  deux  oreilles 
**  Et  cet  autre  agnelet  aujjï  rare  que  beau 
(  Si  beau  fe  doibt  nommer,  un  monfire fi  nouueau) 
A  qui  nature  afaifl  pour  montrer  Ces  merueilles 
Huiél  pieds,  trois  yeux,  un  chef,  deux  queues, quatre  oreilles 
Icy  ie  pourrois  bien  afin  de  contenter 
Ta  curieufe  oreille  (0  Lecteur)  reciter 
De  ces  monflres  diuers  la  naiffance  diuerfe, 
Pourquoy  plus  pourquoy  inoins}  mais  la  nature  dreffe 
Soit  au  pur  ou  impur ,  (oit  au  beau  (oit  au  laid 
Des  cœps  mixtes  ferme^  un  différent  portraiéi 
C'eft  la  féconde  humeur  qui  ïefpeçe cohferue. 
Que  tantoflplus.  ou  moms  la  .nature  referuc* 
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l  Que  fila  quantité  de  ce  germe  fécond 
I  Manque,  pour  compoferce  Microcofme  rond 
I  Vn  enfant  je  verra  0  merueille  profonde 
S  Oiù-viendra  mutile  voir  la  clarté'  du  monde 
I  Soit  de  pieds  foit  de  mains  :  mefmement  on  a  veu 
'  i  Vn  enfant  qui  fans  tejle  efl  au  monde  venu 
1  Et  depuis  peu  de  iours  vne  fillette  riùe 
$Belle  en  perfection  dedans  Poicliers  s'eflveue 
ï\Sans  bras  noyant  qu'vn  pied;  dont  le  difcours  Flamand* 
^Italien,  François  *  Ànglois  '>  &  Allemand* 
Donnoit  tant  de  couleur  à  fa  grâce  gentille 
Qj£on  ïadmiroit  en  tout  comme  vne  entière  Qle 
Et  alors  quefon  corps  fe  cuuuroit  àvn  manteau 
Tout  ce  qui  paroiffoit  en  elle  efloit  tresbeau 
Ses  yeux  efloientfort  doux,  &  fa  bouche  petite* 
qSes  cheueux  frifote^;  à  vne façon  defpite 
\\Se  contournoit  le  front  >&  retenant  fon  ris 
h\F a  foit  voir  la  beauté  de  fes  voute^fourcils 
■Ef  de  fon  pied  tantofl  tiffoit  de  beaux  ouurages 
.  F  doit  s  cou  foit  ,faifoit>tous  les  autres  mefhages. 
[îBrefceft  efprit  gentil  pour  ïaage  &  pour  l'attraiél 
Dans  vn  corps  fi  difforme  eftoit  trouuê  parfaicT: 
|Er  en  ce  mefme  temps  &  durant  la  Mairie 
mDu  Sieur  de   TraVaRzay  honneur  de fa  patrie* 
Le  chef  de  la  Iuftice*  inftrument  de  vertu 
Qui  comme  vn  braïte  Hercule  a  toufiours  combatu 
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Les  vices  trop  frequens  dans  cefîecle  où  nottsfommes 

Par  la  corruption  inconftante  des  hommes 

Oui  tient  le  Mas  en  main  &  qui  Phare  reluit 

Dans  Poifliers  tout  ainjïque  Phebé  dans  la  nuiél 

Pajjapar  cefle  ville  vn  certain  perfonnage 

De  trente  ou  quarante  ans  qui  auoit  le  vifage 

Grand,  long  3  barbu  3  roujfeau,  &  au  refle  en  ejfaiéï 

On  ïeufl  pris  a  cheualpour  km  homme  parfaiél 

Il  n  auoit  que  le  haut  &  peu  près  la  ceinture 

Le  refle  dejon  corps  auoit  ronde  figure 

Sans  cuijfij  fans  genoux ,  fans  iambeSj  &  fans  pieds: 

Cependant  i^tenoit  nos  y  eux  fi  bien  lie% 

Auxfauhs  que  fans  repos  ilfaifoitfur  la  table 

Que  cela  le  rendait  du  tout  efmerueûlable: 

Un  auoit  rien  qu'vn  bras  £<r  quvn  petit  mougnon 

Qui  fécondait  de  près  fin  entier  compagnon; 

Et  montant  comme  vn  Chat  d'vne  viteffe  ifnelle 

Les  rolons  affeure^  d'une  bien  grande  efchelley 

Donnoit  telle  fraieur  en  le  voyant  fi  haut 

Qj^on  croioit  à  tous  coups  luy  voir  prendre  lefault* 

.Mais  ainfi  quvn  garrot  qu'un  fort  archer  defcoche 

Il  descendait  a  bas  auec  fon  mougnon  croche 

Puis  fautant  en  la  place  d  accordoit  au  fon 

De  quelque  air  frais  apris  fon  plaifant  violon 

louait  quelque  Pauane  ou  quelque  Milanoife 

Quelque  Bourrée  ou  bien  quelque  Volte françoijè 

Et 


r- 
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Et  pour  le  dernier  mets  y  d*vne  aiguille  montroit 

A  coudre  &  a  broder  a  qui  le  dejïroit. 

Cela  font  des  effècl^  de  l'ouurier  admirable 

Pour  rendre  a  f es  enf ans flon  nom  plus  redoutable 

Ce  font  ejfecls  du  peu  de  l'humeur  contenu 

Que  la  creufle  matrice  en  elle  a  retenu. 

Au  contraire  ton  void  quand  lafemence  abonde 

Dans  les  vafes féconds d:  la  matrice  ronde j 

Que  cejk  quantité  mixte  confusément 

Dans  l'amary  germeux  forme  en  vn  feul  moment 

Vn  corps  ou  bien  plu  fleur  s .•  caria  nature  bonne  > 

w  Pour  vn  grain  non  vn  grain  a'ms  vn  milier  nous  donne 

Si  que  cefiefemence  eflant  en  quantité        ■  ; 

Cloutonement  receu'è en  ce  lieu  décrété: 

Il  senfaitl  non  vn  corps  mais  fouuent  deux  enfembk: 

D'imparflaiEle  flemence  alors  vn  corps  s'affe'mble 

Tout  feul  dont  il  aduient  quvn  corps  (  cas  monflrueiix) 

Se  void  de  bras  \  de pieds ,,  d'oreilles j  tefleJetyeuxJ 

Doubler >  çy  quelquefois  la  matière  eflant  moindre 

Deux  tefles  en  vn  corps  feules  fe  viennent  ioindre. 

Quatre  mains  en  deux  bras  &  (  cas  prodigieux:) 

Vnoeïl  tant  feulement  en  vn  corps  pour  quatre  yeux 

Tefmoing  ce  rare  Chien  de  hu'iB  pieds  quatre  oreilles 

Qmna  quyvn  œïl  au  front  (  merueiUe  des  merueilles) 

jMonfbre  que  ma  donné  la  libérale  main 

Dufieur  de  la  BOEssiERE.  Archite  Voitemn 
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Timanthe  fans  ejgat'dont  U  dextre-fçauante 
Fatal  tout  ce  que  nature  a  noflre!  œil  représente. 
Ft  cefl  Ai^ne au  cuti  a  dans  le  milieu  du  front 
Comme  vn  autre  Cyclope  <vn  œtl  grand  large  rond. 

Quelle  fçience  humaine  he!  quel  grand  Hypocrate, 
Quel  doùle  Galien ,  quel  fameux  Theophrafle, 
Mais  quel  Stagyrien  3quel  Pline  quel  Fernel, 
Quel  Oribafe  encor  3  quel  Aece  met  Ruel, 
Voudroit  fur  ce  fubieîl  de  Ça  plume  tonnante y 
De  ces  mçnflres  montrer  la  caufe  menaçeante. 
le  fçay  que  par  raifons  trefualahles  on  peut 
De  ces  corps  imparfaits  raifonner  ft  l'on  veut: 
JMais  quoy'i  quelle  raifon  Jïmplement  naturelle 
Peut  comprendre  enfonjens  la  raifon  fupcrnelle* 
J3  Car  tous  ces  grands  deffauts  ou  du  trop  ou  du  peu 
M  Sont  ftgnes  quelques-lois  que  Dieu  noflre  grand  Dieu 
„  Veut  par  la  faire  voir  aux  Pères  &  aux  mères  j- 
3>  Aux  Oncles  3aux  Cou  fins,  aux  Tantes 3Sœurs3&  frères 3 
33  Ques  l'enfant  mutilé  neflpar  cas  fortuit 
33  Dans  la  mère  conceu  >  ains  cela  nous  inflruicl 
3>  Par  la  il  nous  faiêl  <voir3  ilfaicl;  par  la  cognoifbre 
„  Qu  il  faut fur tous  les  noms  Jonfainél  nom  recognotflre: 
„  Et  le  recognoiffmt  pour  Père  ImmaNVEL 
33  Que  feul-  ila  fur  nous  le  pouuoir  aftuel: 
3i  Qutlfaicl  tout  y  ami  peut  tout  3  que  la  machine  wnde 
33  liïmais  nefeufl3  ny nefl3  xirp '■•ne fera  féconde 


Cabinet  PoETiciVE         -       83, 

L  Que  par  luy  non  pour  luy  >  non  pour  luy  ymais  four nous 
yj  Tant  il  eft  Père  bon],  clément  }paifible  ,&  doux: 
^  Car  tout  cela  que  l'air  en  (on  vuide  fupporte^ 
„  Tout  cela  que  la  mer  dans  Jon  creux  ventre  porte, 
9J  Tout  cela  que  les  monts,  les  valons  grlespré^ 
J?  Tiennent  dans  le  contour  de  leurs  clos  emmure^ 
yj  Tous  les  trefors  enclos  dans  les  creufes  montagnes: 
i3  Bref  tout  cela  qui  croifl  dans  les  grajjes  campagnes 
L  Sont  à  l'homme  toutfeuh  &  Dieu  pour  tant  de  bien 
„  De  nous  il  ne  requiert  de  nous  il  ne  veut  rien 
*>  Qj*yn  cœur  tout  pénitent  qùvn  cœuriïobèiffance, 
Jy  Q*'vn  cœur  humble  vn  cœur  doux  plein  de  fa  cognoiffance 
L  Recognoïjfons4e  donc  &  ces  monflres  diuers 
^  Natjjans  confufement  par  ce  gmnd  vniuers 
Ne  paroitront  jamais  j  &  les  races  fécondes 
Me  verront  dans  leurs  lifts  des  chojes  fi  immondes* 
38  Or  te  ne  fuis  encor  des  animaux  de  mer  ;  SoSa***^ 

Seulement  enrichy  j  mais  de  ceux  la  de  l'air: 
ÏDe  ceux  qui  vont  rampant  &  qui  dans  le  feu  mefme 
{Tiennent  leur  garnifon,  dont  la  froideur  extrême 
1  jimortit  la  chaleur  des  brafiers  plus  ardants, 
\\  Quand  pour  en  faire  efpreuue  on  les  iette  dedans: 
ÎLesfruiéh  que  le  Pérou  >produi£l  auec  memeilles 
lufc  tiens  abondamment  :  Et  les  Conches  tresbelles, 
\  Que  la  mer  iette  a  bord  après  le  dur  trefpas  #» 

Des  hofies  cafaniers  quelle  tient  enjes  bras. 

L    ij 
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55>  Cefruiêl  américain  que  la  gent  Idolâtre 
Adore  comme  un  Dieu,  d'or  d'argent  ou  de  plajlre 
Parfuperfiition  !  que  la  brutale  main 
Du  Caribe  cruel faiEl  d'un  bruiB  fi  hautin  I 

Reformer  lors  qu'il  met  dans  cesfruièls  de  mérites  ,    ! 

Du  Mil  de  [on  pays,  ou  des  pierres  petites-,  I 

A  touriZ  tout,  autour  des  plumages  plus  beaux  \ 

Du  Toucan,  deïArat,  &  des  autres  oy féaux  \ 

Les  plus  rares  qui  f oient  ;  (*r  pare%  de  la  forte, 
Afmiftres  de  Sathan  s'en  uont  de  porte ,  en  porte, 
De  village  en  village,  &  autour  des  maifons 
Cefruiél  ainfi pare  ils  plantent  afoifons, 
Auec  commandement  aux  pères  de  familles 
De  donner  fans  delay  toutes  chofes  utiles  1 

Pour  les  alimenter:  Car  Maracas  cefruicj, 
Efl  un  Dieu  qui  repaifi  tant  feulement  de  nui£l  E 

40  Ce  F lammant flamboyant  ce  grand  Phomicoptere   l 
Oefl  admirable  oyfeau  que  tout  oyfeau  reuere,  \ 

Qui  comme  un.  bfau  Phoenix  efl  des  autres fuiuy  £ 

De  dix  mille  façons  uoletans  a  l'enuy    .  .      f 

De  fin  corps  admiré  : tant  la  ialoufe  enuye 
De  iouir  d'un  tel  bien  tient  leurs  ame  afferme: 
Et  tant  ils  ont  a  gré  de  receuoîr -l'honneur  x\>\ 

D'aprocherfon  beau  corps  ç^fa  rouge  couleur,         -      >V  (j 
Se  mirer  en  f  es  yeux  ,  <&  dans  f  es  plumes  belles  ->  Hi 

Contempler  cuncux fis  beuut.eT^'naturdlcs:       ,.  •    iH 
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Le  future  tout  par  tout  3  voltiger  en  tous  lieux 
Du  l'enuye  le  prend  de  voler  joubs  les  Cïeuxs 

le  te  rends  CatelaN  mille  &  dix  mille  grâce  i 
Du  bien  que  fans  fukiecT;  fans  fin  tu  me  pourchaffes  a 
Sien  non  Point  mérité  3  car  tel  prefant  de  toy 
Seulpouuoit  contenter  la  veu'è d*vn  grand  Roy: 
Mais  puis  que  ta  bonté  de  ce  bien  mafaifl  maifire 
fe  veux  ton  nom  fameux  par  tout  faire  parefln: 
Sros  d'honneur*  gros  de  lo$j  &  des  Pbarmaticns 
De  Afont-pellierbrauer  les  honneurs  anciens j 
\h  veux  mon  Catelan  que  tout  homme  cognoijfl 

{Combien,  Poitiers  par  toy  a  receu  d'alegrefle* 
Contemplant  ceft  oyfeau  admiré  d'vn  cbajcun 
Tt  par  lès  rareté^  eflimé  plus  qu'aucun: 
Jrand de,  pieds  >  grand  de  col3  dont  les  flambantes  aifles 
En  couleur  vont  paffant  les  flammes  naturelles: 

W)ont  le  bec  monflrueux  a  nul  autre  pareil 

I  \auit  aueç  ïefprit  lapuiffance  de  l'oeil, 
Oue  fi  de  cefl  oyfeau  ïhifioire  n'efi  menjônge: 

i  Pour  boire  âtoutfon  corps  dans  la  riuiere  il  plonge: 

j  Puis  ouurant  fon  gros  becx  il  iette  auidement 
Dans  [on  ventre  aheri  seft  humide  élément: 
Façon  du  tout  contraire  aux  oy féaux  aquatiques 
-Qui  mettent  dans- les  flots]  leurs  longs  cols  faméliques, 
Breficefl  oyfeau  fans  pair  en  tout  temps,  çjrfaifon* 
Rauit  des  curieux,  tajçauanteraifon. 

£  iij 
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Mais  entre  les  oy  féaux  qui  viuent  dèjfus  tonde 

£hi  volent  dans  les  airs,  qui  décorent  le  monde. 

Qui  courent  peu  volants,  &  de  ceux  la  qui  font 

Leur  feioar  éternel  dans  tOcean  profond. 

Et  ceux  qui  merueilleux  naijJent(o  quel  miracle!) 

Aiv.fi  que  les  Crauants,  ou  l'EfcoJfois  Barnacle 

Enjans  prodgieux  d'vn  bois  tout  corrompu 

D'vn  nauire  guerrier  par  le  temps  tout  rompu, 

Efcloké  fur  le  bord  tout  pourry  de  vieileffe: 

Rien  rien  de  to'it  cela  riefl  égal  en  riche ffe, 

En  rençyn,  en  beauté,  de  ceux  icy  qui  ont 

Des  autres  tout  t honneur  empraint  deffus  le  front:     - 

De  ces  deux  rares  beaux  à  nos  yeux  tous  efiranges 

Et  tire%  a  grands  frais  des  pays  plus  efiranges. 

De  GvRON  vertueux  ,  remply  dheur  &  d'honneur 

Qui  curieux  asfaicl  cefle  rarefaueur 

A  Poiéliers  de  monflrer  en  cinq  belles  tournées 

Les  oy  féaux  les  plus  beaux  des  terres  fortunées: 

„  Fortunées  vrayment ,  car  quelque  part  que  fdtt 

„  Ou  l'ail  humain  viuant  tels  oyjeaux  aperçoit, 

jj  Ce  fi  vn  lieu  fortuné:  &  la  terre  maudite 

„  D* animaux  fi  parfaiBs  efl  du  tout  ef conduit  te: 

„  Ne  voulant  t  Eternel  qu'vn  pays  incognu 

3>  Défi  rares  beauté?  en  Joit  le  contenu: 

„  Les  deferts  ne  fin  t  pleins  que  cfAfpics,  de  Vipères^ 

jj  De  Serpens  furieux >  de  Tigres 9  de  Panthères, 
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I,  De  Lyons  rugiffants3  d'Onces ,  d'Ours s  de  Dragons, 

I,  Et  d'autres  qui  tous  font  aux  hommes  fUrthonsi 

I,  Ce  ne  font  que  venins  des  animaux  qui  giflent 

L  Es  pays  incognus  ou  les  hommes  n  habitent: 

I,  Cèrafles  3  Bafilïc^  lancent  de  toutes  parts 

* ,  Leur  venin  par  la  bouche  &  pxr  leurs  yeux  agards: 

I ,  Bref  l'homme  feul  cognoifl  les  lieux  que  lapuifjance 

>  Dluine,  a  de  fa  main  beny  des  fon  enfance: 
u,  Car  dés  le  premier  iour  fafupreme  bonté 
I  A  donné  a  chacun  fon  lieu  tout  arreflé. 
\\iais  ou  naiffent  ceux-cj  Cefl  vn  air  chaffe-pefle, 
\  l'tfl  vn  air  plein  de  miel  &  de  manne  celefle, 
\u'efl  la  mefme  douceur;  brefceflle  Paradis 
f)ù  Dieu  de  fin  bon  gré  logea  ïhommz  iadis. 

41.   41.  Parangon  le  plus  beau  de  la  trouppe  voilante 
eul  portraiél  fur  lequel  tout  efprit  fe  contente, 
ui  portes  fur  ton  chef  comme  vn  braue  Douleur 
n  grosfioccon  doré/igne  de  ta  valeur , 
m  de  beauté^  en  toyl  que  de  rares  merueillesl 
htt  de  couleurs  on  voiàfur  ton  chef  dos  &  ailes! 
i*ue  tes yeux  font  dore^  que  ce  riche  vehux 
mut  l'honneur  de  ton  bec  efl  <Xvn  noir-poly-doux. 
Àais  de  quelle  couleur  non  point  encore  veue 
.'ntre  tous  les  oy féaux  as  tu  teinte  ta  queue'} 
4  lui  Tanné  plus  luyfantfoub?  le  Ciel  ne  fe  faiâl    . 

>  lus  rare  xphs  poly-,  plus  riche,  &  plus  parfaitl. 
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I 

ue  ce  rouge  efl  vermeil,  l'honneur  de  tonvifage 
(  Si  entre  les  oy féaux  tel  mot  efl  en  vfage) 
Que  ton  port  efl:  hautain,  que  braue  tQxtjnarcfier* 
Que  ta  nature  efl  douce  a  qui  te  veut  toucher: 
Oui  roues  tonfloccon  autour  de  ta  femelle 
Qui  -ri  efl  pas  comme  toy  fi  parfaitement  belle, 
Mais  ainfi  que  tu  as  dejjus  ton  chef  l honneur 
Et  la  marque  d'vn  Roy  ou  d'vn  puifjant  Seigneur: 
Elle  a  de  [on  coflé  vers  t échine  pendante, 
Jlu  lieu  de  Chapperon  de  couleur  blanchiffante 
l^ne  queue ,  qui  rendfon  los  plus  précieux  . 
Et  lafaiéi  eflimer  excellente  a  nos  yeux.. 
Maïs  ces  yeux  tout  de  feu ,  dont  les  viues  prunelles 
Lancent  confufement  mille  &  mille  chandelles 
A don  Canga  chery  alors  quelle  cognoifl 
O u  amour  pour  (on  fubiecî:  le  touche  &  le  déçoit.. 
De  pareille  façon  qu'vne  ieune  fillette, 
Eflance  les  rayons  de  fa  flamme  fecrette 
Dans  leïyetix  de  b  amant ,  qui  ne  vit  qu  en  fis  feux 
EtfaicT:-  en  la  voyant  [on  Paradis  heureux. 
Donc  Caracca  fans  per  excellente  en  corfage 
En  couleur  en  façon ,  en  port,  &  en^plumage 
Et  toy  Canga  l'obietf  des  plus  rares  efprits 
Honore^  maintenant  mon  Cabinet  depjix 

43   Toy  Juy,  ce  couple  heureu  xf toy  glorieux  Mamuq^ 

Bourgeois  de  Paradis  hofle  du  clair  Moluque, 

oyfa 
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Dyfeau  miraculeux  ?  qui  v';s  alegnment 
Dans  l'air  (comme  l'on  dicT)  fans  aucun  aliment: 
De  qui  mille  efcriuains  plus  grands  que  véritables 
Dnt  laïjjé^par  efcript  plufieurs  gentiles  fables: 
Mais  mon  Luth  refueille  en  vnjîecle  meilleur 
Sonnera  plus  au  vray  ta  gloire  &  ta  valeur, 
II  dira  que  volant  auec  ceux  de  ta  forte- 
utl  honneur  quel  amour  à  tes  amis  tu  porte, 
ors  que  d'vn  cœur  hardy  fans  craindre  le  danger 
y  ers  ïondoiant  gaToud  d'vn  ruiffeau  fontenier 
Tu  marches  le  premier  ou  bien  fouuent  le  au  claire. 
Tefaiéî  fentir  l'effort  d'vn  poifon  mortiferer 
Quel  deuil  entre  vous  tous  o  charitable  oyfèau! 
Jl  s'enfaiéî  a  tinflant  fur  ton  trifle  tombeau. 
le  ne  tayray  non  plus  la  manière  excellente 
ommmt  Je  comparût  voflre  trompe  volante 
Pour  ejquiuer  l'aguet  du  traïflre  empoijonneurs 
Comment  vous  délègue^  quelquvn  de  voflre  chmr 
lPour goufler  du  criflal ^lequel  fain  vous  conuie 
ÏD'en  boire  ajjeurement  fans  crainte  de  la  vie3 
Appuie^  fur  hjfay  qu'il  en  a  defiafaicT: 
O  grande  prouidence  !  o  amour  tres-parfaiél! 
Icy  vous  rougirv^  effris  gonfle^  ^e  rage 
Qui  des  voflrcs  fans  fin^poigne^  l'heur  &  ïouurage^ 
\Qui  au  lieu  <k  gonfler  des  premiers  les  ruijpaux 
Dit  Parnaffe^ou  ie  tends  leurs  boucheTfes  couppeauxy, 
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Les  empefche^  de  boire,  &  d'vne  audace  grande 
Pique?  a  tous  propos  vn  des  chefs  de  la  bande\ 
Iette^  contre  le  Ciel  voflre  excrément  baueux 
Ouireiaillit  fur  njous  bien  plufloft  que  fur  eux: 
Ces  pauures  animaux  que  les  plus  beaux  vfages 
De  la  doéîe  raifon  ne  fç  auraient  rendre  figes, 
L'vn  &  l'autre  enchaijne^  d'vn  mutuel  accord 
Mefentent  en  leurs  iours  entre-eux  le  noir  difcord: 
Ains  charitables,  doux,  benings,  pleins  de  prudence, 
Exercent  mieux  que  "vous  l'humaine  bien-vueillance. 

Cejje^  donc  enuieux  ?  voflre  fielfunereux 
Mefçauroit  altérer  mon  ejbre  bien  heureux; 
Le  Ciel  malgré  l' orgueil  de  voflre  Aïufe  noire 
Plantera  mon  Iardin  dans  le  temple  de  gloire, 
Mon  Cabinet  remply  du  beau  de  ÏVmuers 
Immortel  durera  dans  lefon  de  mes  vers 
Vers  puife^  dans  le  fin  des  ondss  d'Hippocrene 
Quafourcés  en  mon  cœur  la  Lyre  Amphrifienne, 
Ainçois  ma  belle  humeur  ou  mon  fort  curieux 
Oui  pour  eflre  trop  haut  vous  esblouit  les  jeux. 

Et  toy  qui  que  tu  (ois ,  o  Corbeau  qui  croace 
Secret  comme  vn  Hybou  fuyant  la  blonde  face 
Du  flambeau  donne-iour  ;  fi  tu  quiers  de  ce  pas 
Quelque  vieil  cheual  mort  pour  prendre  ton  repas, 
Et  fi  piquant  tu  pais  ton  ardente  furie  f 
Recule  au  loing  dicy  3  voile  vers  la  voirie, 
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Là  tu  contenteras  ton  vueilfaux  &  bauard 
De  mille  coups  de  bec  fur  vn  corps  fans  repart. 

Aiaisfi  tu  es  fi  grand ,  fi  facond,<&  fi  riche, 
Si  Phoebus  dans  tonfein  comme  vn  Roitelet  niche. 
O  bel  Orphé  nouueaujais  moy  cognoiflre  vn  iour 
Ton  nom,  ta  qualité ,  ta  face,  &  tonfeiour: 
Alors  tu  fcntirasfi  ma  Mufe  efl  baflarde 
Et  fi  vn  autre  plus  taduance  ou  la  retarde. 

Creue  donc  cependant,  vomis  ton  noir  "venin, 
Peins  comme  tu  voudras  mes  Vers  &  mon  Iardinf 
Malgré  toy  leur  beauté ,  leur  or  ace,  leur  faconde, 
N'aijkra  dans  peu  de  iours  heureufement  au  mor.de: 
Et  ce  braue  Parnaffe  ou  dormir  tu  me  fais 
Pour  ton  los  imparfait  n'en  grojfirafes  faicis 
,,  Tj\m  tout  Jemblable  a  toy  le  los  &  la  louange 
j>  Quiprouient  jans  mefure ,  en  deshonneur  fie  change. 
Car  le  premier  motif  de  ton  fardé  difcours 
E fi  plus  pour  m  offenser  que  pour  lufirerfes  iours. 
Bref  dans  mon  Cabinet ,  1rs  larmes,  les  refînes, 
Les  gommes ,  bois  exo.uis  ,\es~metaux  les  plus  dignes, 
Et  mille fruitfs  toingtainsfi  trouuent  largement. 
Bref  encor  s'y  peut  voir,  f oit  du  froid  Elément, 
Soit  du  chaud,foit  du  fiec^ou^hien  [oit  de  l'humide 
Cent  mille  rareté^,  il  ny  a  rien  de  vuide; 
Que  fi  iious  lignore%,pour  rieflre  ait  menteur > 
Voyelle  a  la  bonne  heure,'  &  certes  de  bon  coeur 
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le  le  vous  ouurlray  ;  car  rien  ïe  ne  defire 
Tant  que  de  contenter  tout  ejprit  qui  afpire 
Aux  celé  fie  s  vertus  ;  ma  bonne  volonté 
la  le  Curieux  des  long-temps  incité'. 
Promettant  de  montrer  tout  ce  que  la  nature 
Tient  de  rare  <&  de  beau  foubs  la  ronde  cambrure. 
Mais  pourois-ie  oublier  le  refle  de  mes  fleurs 
Pour  vous  Afonflres  diuers3  pouffé  de  ces  fureurs? 
Non?  belles  non  fi  tofl:  puifque  mon  Luth  releue 
Son  premier  fin  par  vous3  par  vous  faut  qu'il  acheue, 

54  le  ne  t'oMiray  pas  A4 'elëagride fleur 
Qui  es  des  pre%  herbus  de  fainél  Benoifl  l'honneur, 
Ou  la  neuuaine  troupe  auecques  fa  fequelle 
Du  Printemps  defirè  lajaifon  renouuelle; 
Ou  les  Naïades  font  du  îafpe  de  tes  fleurs 
Des  Guirlandes  afin  d'en  coronner  leurs  fieurs3 
Giflantes  fa  &  la  par  les  verdes  collines 
Et  dans  le  fein  du  Clain  aux  ondes  chriftalines. 
Ai  on  cher  Clain  murmurant  dont  le  doux-:raue~fon 

o  J 

Des  hofles  bocagers  3  imite  U  chanflon; 
Quand  vn  Teplnre  frais  d'vne  foiiefue  haleine 
A  flots  entrecoupe-^  poujje  ta  moite  plaine; 
Plus  haut  ï exalter ay  ton  beau  cours  ferpentant 
Que  du  Tibre jou  du  Po3  nefl  le  cours  ioing-flotant 
Plus  que  Lqyre .,  que  Seine  3& plus  que  la  Garonne 
La  Vienne,  la  Charente 3  &  la  Creufe 3&  le  Rhofne 
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fiSrefie  te  chanteray  mon  Clain  a  toufiours-mais 
ijE/-  ma  Attife  de  toy  ne  fe  tayra  jamais. 

yi  Ni  de  vous  beljionneur  du  mont  de  Corycie, 
rbrefor  prefque  infini  de  la  grand!  C  armante. 
Car  outre  la  beauté  que  ton  cognoifl  en  vous; 
Il  fe  recueille  encor  dans  vos  fleurs  >  vn  Poil  roux 
Doux-léger  odorant;  dont  la  richejje  exquifè 
Des  Abderoifes  mains  en  œuure  eft  jouuent  mi  je: 
Dont  la  iaune  couleur  teignait  anciennement 
Les  théâtres  marbrés;  quand prodigallcment 
(2e  qrand  Domitian3  dans  fon  Ampitheatre 
Fatfoa  couler  par  tout  cefle  couleur  iaunaflre 
Montrant  au  Thracien  3  au  Sarmathe  >  a  l'Angloiss 
iEt  a  l'Egyptien  3  a  ï  Arabe  3  au  François 3 
fa  libéralité  ;  faifant  comme  à  l'cnuiey 
Qefgoutter  en  tous  lieux  lefuc  de  Corycte-, 
Dour  vnfimboie  vray  3  que  d'vn  Prince  Romain 
On  ne  peut  limiter  le  pouuoir  fouuerainy 

j-j-   Toy  fils  Cynirien  frère  &  fils  de  ta  mère, 
Engendré  des  vieux  reins  de  ton  pere-grand-pere; 
Chaud  ta  mère  fient ant  des  brandons  alluméZ 
\Du  mignard  Paphienfies  ejprits  confùme^\ 
Dvn  deshonnefte  amour  y  (amour  illégitime) 
ironie  pleine  d'horreur  de  frayeur  &  de  crime, 
\Affecla  d'afjouuirfes  charnels  appetis 
\Auecfon  géniteur;  lors  que  tous  f es  ejprits 
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De  rare  bouillonnant  s\  ne  craignit  des-honnefle. 
Deteflable  forfaiB  !  de  commettre  un  incefle; 
Sois  bropice  a  mes  vœux  fpoùrce  qu'en  ta  joueur 
le  veux  a  ta  Cjpris  ordonner  quelque  honneuf\ 

$6.  Mais  queft-ce  que  ï entends  f  tout  eflonnè  ie  tremble 
Jcfemis  de  frayeur;  ha  !  te  voy  cerne  femble 
Vn  troupeau  Lethean  ;  troupeau  cheT  qui  la  mort 
Tient  forte  garni fon ,  tient  vn  rempart  très-fort. 
Troupeau  ai  i  périlleux  fa  naiffance  rapporte 
Du  baueux  Chien  d'Enfer,  de  Pluton  garde-porte. 
Vlantes  belles  de  fleurs ,  mais  de  trop  fort  venin 
Voflre  ventre  ef farci,  &  vofhre  efiomach  pleinf 
Mais  bien  que  vous  portiez  lapajle  mort  en  croupe, 
Il  faut  qu'honneur  fo;t fait  par  vousacefle  troupe, 
LaiffeTi  voflre  venin  faites  jeu  Ilement  voir 
Vosfeurs  dont  les  couleurs  vous  font  belles  paroir, 
Imitanslefcrpent  qui fon  venin  delaïffe 
Quand  d'amour  la  Lemproye  ardemment  ilcareffe, 
■dffn  que  fans  danger  mille  autres  belles  fleurs 
apportent  a  ce  bal  leurs  bicarrées  couleurs. 

S7.  Vous  belles  qui  porter  dans  vos  tendres  racines, 
Mille  fortes  de  mort  s, &  mille  médecines, 
Qui  faites  mourir  Ivn  qu'il' autre  guariffel^ 
Qui  retardera  mort,  &  qui  trop  Ïauancé7\ 
Qui  feules guariffe^  ceux  a  qui  l'on  peut  dire 
Qu'ils  dojuent  voyager  en  ïlfle  diAntyc'rre\ 
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lui  au  Cabrier  Melampe  aue^  receu  le  nom, 
Jomme  ayant  le  premier  acquis  vn  grand  renom  , 
your  auoirfçeuguarirparvos  noires  racines 
les  mugijjants  abboys  des  beuglantes  narines 
les  Proè'tidcs  fœurs }  quand  de  [auuages  voix 
llles  remplijjoyent  t air Jes pleines  &  les  boys, 
^/efl  de  cefle  herbe  ïcy  ame  defefperee 
lue  tu  doibs  entourner  ta  tefle  mal  timbrée,) 
4me  qui  flans  raifon  pour  ton  contentement 
reuxpicquer  mes  labeurs  trop  indifcrettermnt. 
a  les jols  par flonfluc  ^parfles  fleurs  &  racine 
{eçoyuent guariflon  au  grand  mal  qui  les  mine* 
*ois  pluflofl  attentif  d'embrajjer  fa  vertu 
ïu'efpluchermon  Iardmtout  de  gloire  veflu- 

j8.  Et  vans  dont  les  beauté^  ne  [ont  moins  admirables 
'lue  vos  effets  je  font  trouuer  ejpouuentables: 
lui  porter  ^ms  vos  fleurs,  racines  fleuilles ,  fruits, 
Mille  morts  y  mille  horreurs ,  mille  éternelles  nuits, 
lien  qu  entre  tant  de  morts,  quauec  vous . on  eflpreuue, 
rne de  voftre  efpece  a  ce iourd'huyfe  treuue  X&,  yoovw^-s 

y  es  parfait  aliment ,  dont  vn  monde  nouueau 
>e  nourrit  tout  ainfl  que  d'vn  friand  morceau: 

Beau  morceau  tubereux ,  dont  la  racine  riche 
Vefle  démontre  duare ,  &  encore  moins  chiche. 
Zar  vn  fruit  radical  en  terre  replante 
InproduicT:  chafeun  an  fi  grande  quantité \ 
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ÏQue d'vnpicd feullement deux  cens  &pres de^trente 
|  Miracle  !  ïay  cueilli  de  couleur  rougiffante: 
Aliracle  fi  parfiiiél  cjue  Jouis  le  grand  f amie  au 
Vhomme  n'admire  rien  de  plus  grand,  riche, &  le  au* 
I  FruicT;  dont  l'Américain  pour  mets  plains  de  délices 
'Tout  ainfi  que  du  A4  dis,  fait  fies  exquis  feruices , 
Dont  il  vit  p  mûrement  payant  pas  comme  nous, 
Le  froment  au-  gros  grain ,  liane  dedans ,  dejjus  roux, 
le  te  rends  mille  fois  £?°  mille  fois  encore  s 
Humbles  remerctmens;  toy  qui  doEle  décores 

Aifci/       Par  tcs  nires  vertus,  la  Vl^e  dont  le  nom 
Efi  recognu  par  tout  d'vn  mérite  renom. 
Vide  Hanche  iad'is,  o  Lizneron  lumière 
Que  comme  njn  autre  Phare  aux  Rochelois  ejclairei 
De  cefr  âge  l'honneur,  qui  fiais  fi  àextrement 
D'vn  compas  mefure  faire  njn  compartiment, 
Et  qui  trefdocle  fais  par  tes  Mathématiques 
.Mille  fortes  d'engins  que  fi  lien  tu  appliques; 
Que  ton  efprit  hardy  defireux  de  l'honneur, 
(Aguerry  de  longtemps  a  ce  chery  labeur) 
A  do  fie  fabriqué ':  chofe  que  fort  on  loue: 
Vnefimple  mouuante ,  &  double  &  triple  rou'é> 
Mouuement  infini!  qui parfoy  nja  toufiours; 
Tout  ainfi  que  par  foy  njont  cheminant  les  tours 
Par  rciiolution  -,  &  pour  leuer  les  ondes, 
lulques  a  la  hauteur  des  nues  'vagabondes* 
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Et  maints  autres  labeurs  qiieftrire  ie  neveux 
Que  pour  Jubiecl  ie  laiffe  a.  nosfluturs  nepueux. 
Mais  benuieux  mourant  &  ïenuiè  amante 
Ialmx  de  tant  -à l  honneurs  s  que  ton  amefçauante- 
Te  forfait  acquérir  >  ont  pales  ejjayl 
Rompre  de  tes  deffe'ms,  le  labeur  efia)>£. 
Ont  ainjî  quapreflent^voulu  perdre  ta  gloire  ; 
Ces  Zoï!es  fàfcheux  qui 'tyvubians \l 'onde  noire, 
Comme  Autans'eflante^.^eÂlent  par  leurs  àifcours°\ 
Fanir-y  s'il  les  pouuoient  &  mes  fleurs  &  mes  iours 
Mais  comme  wybaMt-'fapîn  que.  aquilon  agite 
Or  àeca^m 'delà,  de  (on flair  tourne-vite, 
Sans  bransk 'fiJ ant  (oit peu  refifte  courageux . 
A  [es  efforts  fouflants  d'i'n  efprit  orageux; 
Pied  ferme  toufiours-beau  monffre  fa  njerde.  trejje 
Dans  ïobflcure  verdeur  dvneforefi  efpejji- 
Toy  ainfi  tu,  tes- njei*  des  mèfdifans, abbois^.  -  -  • 
Sans  qu'ils  rayent  peu  %a\ncïe  -,  attaqué  maintes-fois: 
Mais  ferme  tu  as  Je  eu  rompre-  leur  vine  atteinte, 
Ayant  de  U  n^ert^au 'mw.Ufam >  tmpminté;    .  . . 
Outre  unt  de \flaùw^doni 'M  v®  H&orant, 
Comme  %<n-  Aixhite^ray  >  ce  fief  le  4oiix-coHr^nt. 
Tu  dstouflours  'va-cqtâ'de  iQtitex<ta"puijfancç  ■    ) 
De  chercher  les'- thre\mx  qui  dans  l'Inde  ont  naijfancer 
Pour  Q(Mfft£$vfc^  l 

Tout  ce  qui  naifi  &:^Hrtr€n:èe£aselemenir 
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Do«r  ta  grande  honte  &  ton  amour  loyaltc 

M'a  daigné  départir  dvre  main  libérale: 

Entre  autres  hs  Tatous  3&  iVletij poiffon, 

Àd.dnt  s  fruifts,  maints  animaux,  maint  rare  Limaçon, 

Et  maints  autres  pre'e<s  dont  ie  te  remercie 

Que  cbcrs  ie  gard>ray  to't  le  temps  de  ma  vie* 

Jamais  rien  qu  Atropos  ne  pouuant  retenir 

L'honneur  que  ie  reçoy*  de  ton  doux  jouuenir» 

Demeure  donc  heureux  en  la  bande  Celefle, 

Et  moy  en  attendant  ce  beau  iour >ie proteffe 

De  toujours  recueillir  dss  ftmpbs  le  douxfruiél 

Dont  mon  efprit  fejent  trauaiilê  iour  &  nuiét. 

Car  ie  me  puis  vanter  que  dedans  mon  parterre 

Qui  contient  feulement  deux  fois  dix  pas  de  terre 

En  longueur,  &  largeur)  bien  mille  plantes  font 

Différentes  de  nom,  qui  portent  fur  le  front 

Vn  fi  graue  maintien  3  qu*à*les  voir  on  peut  dire 

Quil  ne  Je  peut  rien  voir  de  plus  beattjfoubs  t Empire 

De  ce  grand  Lyncean  :  &  que  ce  large  Tout 

N'a  rien  déplus  exquis  de  ïvn  a  t  autre  bout: 

Qu'a  vous  grand  de  S  V  L  L  Y,  fapends  voue  &  dédie, 

Qu'à  vos  yeux  ie  confacre:  Et  pource  ie  vous  prie 

Le  vouloir  accepter:  le  prefent  efl  petit  % 

Adais  pourtant  tel  qttil  efl  toujiours-verd  ilHorifi, 

Toufto%rs  vngay  Printemps  luit  fur  fit  verte  trejfe$ 

Et  de  l'Hybie  toupoars-  la  licjuem plus  efpejjc 
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Tomh  fur  l'infini  de  les  *variete%: 

Et  le  bel  œil  du  iour  chemine  à  jes  cofleT. 

Toufïours  doncqucs  fur  iws,  belles  le  mïeldifiille: 
Toufïours  doriques  en  lousje  trouue  c\:o(e  lit  Me, 
Toi  fours,  toufïours  fur  ious  le  beau  s'aille  cutilUnt, 
T ouf  ours  fofîre  beauté J oit  f- -perle  foulant 
Lis  mortels  Aconits,  les  Napds  les  Anthores, 
Et  U froide  Ctg>è>  &  tes  chauds  Ellébores. 

FIN. 

Du  don  de  Dieu  ie  fuis 
Contant. 
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LE     N  O  M    DES 

PLANTES    DESCRITES    ET 

portpajïes    en-  ce  LIVBÏ. 


W^Edrc. 
|^_jSapm. 

t 

Primc-vere. 

20 

% 

Oreille  d'Ours 

II 

r  r^ 

Violette. 

IL 

Eyprw; 

Narcifle  Iaune. 

*3 

jPaliiirus. 

y 

NarcifTe  blanc,      '  ■'  2,4 

[Laurier. 

6 

Iacinthe. 

*J 

(Virex. 

7 

T  ri  n  itère. 

2.6 

Piftacher. 

8 

Tulipes. 

*7 

Lentifque, 

9 

Corone  Impériale. 

28 

X 

Thcrebinthe. 

ÏO 

Lis  de  Perfe. 

** 

Platan. 

il 

Hemerocalle. 

*S> 

Acacia, 

12. 

Peoine  double. 

30 

ÏCcrmes. 

13 

Peoine  blanche 

31 

Sumach. 

H 

Anémones 

3* 

jOliuier. 

*fc        T5 

Géranium. 

33 

Cyprus. 
ArDouzicJ-, 

■**      16 

Ranuncules. 

34 

17 

Cilles. 

3J 

Laurier-Rofe. 

18 

Ornitogalon. 

& 

Mirthc. 

te 

Satyrium, 

Nu} 

37 

AfphoieHes, 

3* 

Bolbonac. 

19 

Moly. 

40 

Pauor. 

41 

Sefarnoïcle. 

** 

Gentiane. 

4* 

Afteraticus. 

43 

Colchiques. 

*4 

Anthirrinum» 

4J 

Aloës» 

4* 

Licnii 

47 

Aquilegu» 

48 

Tris. 

Lis  blanc, 
40   ,  Lis  ro  âges, 
Safran. 
Martagon. 
Frctillaircs. 
Adonis. 
Aconit. 
Hellébores. 
Solanum. 
Ofontia» 
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â'ejcnts  &  bortraifts  en  ce  Liure. 


COCODILE. 
Serpent, 
[roiïous. 
triburon. 
(Heriilon. 

2reac. 

(Dragon. 

Drbis. 

Drbis. 

/ranofcope, 

Toucan, 
anoe. 
fletifi 

[iphis. 

«ezardcrefté. 

irmadille, 
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>iable  de  mer 
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Eftoiles  de  mer.         23 
Poifïbn  qui  a  deux  cents 
dents.  (  24 

Grenoille  peichereffe.  1$ 
Renard  de  mer.         16 
Chameleon. 
Hypocampe, 
Porc-Efpy  Marin. 
Orbis  pointu. 
Tortue  de  mer. 
Poiflon  en  triangle. 
Enfant  monftrueux.  33 
Aigneaumonoculc.  34 
Pigeon  à  deux  celtes.  3^ 
Chien  à  huicl:  pieds.  36 
Chat  à  huicl;  pieds.  37 
Salemandre. 
Maracas. 
Phœnicoptere. 
Ganga 
Caraca. 
Manucodiate. 
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